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MEMOIRES 

TODR SERVIR 

A L'HISTOIRE 
o E 

L'EUROPE, 

fJepuis 1740. jufqu'à la Signature du 
Trélimmires, du 3 o. Avril £ 748. 

OMME xa Descente du 
Prétendant en Ecosse a 
influé en quelque façon dans, 
les opérations des Campai 
gnes de 1745. Se de fj^6, * il ne 
iç'eft 

Terne III. ' X 
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- t M'cmtlres piur fervîr 
m'eft pas poffible de la pafler fous fa- 
ïence. Tout le monde fçait que l'An- 
gleterre a toujours été le théâtre des 
Révolutions les plus furprenantes : 
l'Hiftoire de ce Pays n'en eft qu'un 
tiflii continuel , & la Famille des 
Stuards , plus que tout autre , femble 
avoir éré deftinée à éprouver les plut 
grands revers. 

Depuis le fort cruel que la polîtiquft 
d'Elizabeth fit fubir à la Reine Marie 
d'Ecofle ; le fupplice infâme de Char- 
les I. un des meilleurs Princes que l'An- 
gleterre ait jamais eu ; les dangers que 
Charles II, courut avant de monter fur 
le Trône : Jacques II. encore plus in- 
fortuné que fes Ancêtres , s' eft vu for- 
cé d'abandonner fes Royaumes , autant 
par l'ambition démefurée de fa propre 
fille , que par la perfidie de fes Sujets. 
La France , qui a toujours été l'azile 
des Rois infortunés , reçut ce Prince 
qui y mourut enfin , ne laiflant à fes 
enfans que des Droits inconteftables à 
prétendre fur les trois Couronnes de la 
Grande-Bretagne., mais (bien difficiles' 
à faire valoir. 

Louis XIV. qui ne faifoit plus la Lot 
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. «TEurope , comme il l'avoit fait avant 
' 'la Révolution d'Angleterre en 1688* 
fut forcé par le Traité d'Utrecht, 
, -Fr. Àm. art. 4. de ne point recon- 
hoître les Droits que le fils du Roi 
Jacques II. pouvoit avoir fur l'Angle- 
terre , & de ne pas le foilfFrir fur fes 
Terres. 

\ "» Avant la conclufion de la Paix , ce 
ïrince s'e'toic retiré en Lorraine , d'où 
41 fe rendit enfuite à Avignon. Par le 
fécond Article du Traité de la Tri- 
ple-Alliance , la France s'engagea à 
obliger ce Prince de quitter cette re- 
traite , pour fe retirer au-delà des Al- 
pes. CetteCouronne avoït affez d'obli- 
gation à la Reine Anne pour ne pas lui 
xefufer cette petite fatisfaciion. On ne 
la crut pas même fuffifante ; car l'an- 
née 1716, ayant été employée en né- 
gociations , entre la Fiance > l'Angle- 
terre & les Provinces-Unies ; ces mê- 
mes Puiifances Génèrent à la Haye et* 
-1717. le Traité de la Triple-Allian- 
ce , par lequel la France fe charge'oit 
d'engager le Chevalier de St. Georges 
à fortir du Comtat d'Avignon , pour fe 
retirer au - delà des Alpes, Chaque 
A a Con- 
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Contractant promettait de ne doi£ 
ner aucun azile aux perfonnes qui fe- 
raient déclarées rebelles par l'un des 
deux autres. On garantiflbit toutes les 
difpofitions des Traités d'Utrecht , 8c 
*n particulier h Succeflion de la Cou- 
ronne d'Angleterre , dans la Ligne 
Proteftante. Et en cas de troubles 
domeftiques , ou d'attaque de la part 
de quelqu'Ennemi étranger , on fe 
promettoït un fecours prompt & cm*. 
ace. 

Le Chevalier de St. Georges , plus 
connu fous le nom de Prétendant , 
n'ayant d'autres raifons à apporter que 
des proteftations , en fit une contre 
tout ce qui pouvoit être ftatué. On fti- 
pula à fon préjudice dans le Congrès 
d'Utrecht. Son Aéte de proteftation 
efr. daté de St. Germain-en-Laye ; &t 
ce Prince l'addrefTa en particulier à 
tous les Miniftres , affemblés à Utrecht 
quelques années auparavant. Le il. 
-Avril 1701, Anne d'Orléans , Ducheffe 
<le Savoye & PrincefTe du Sang d'An- 
gleterre , par Henriette d'Angleterre 
la Mere , avoir protefté contre l'A£te 
du parlement d'Angleterre , concer- 
nant 
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?>ant la Succeflîbn de !a Couronne. 

Cette dernière guerre de 1744. ou- 
verte entre l'Angleterre & d'autres 
Puiflances , firent efpcrer quelques fuc- 
cès avantageux au Chevalier de Saint 
Georges , héritier légitime des Cou- 
ronnes de la Grande-Bretagne. II fit 
embarquer le Prince Edouard , fon fils 
aîné , pour pafïër en Ecofle. Ce Prin- 
ce vint mouiller dans les environs de 
Bocfraber , où il débarqua , entre les 
Mes de Mulle & de Skie. II fut joint 
auiïi-tôt après fon débarquement , par 
plufieurs Seigneurs & Gentilshommes 
attachés à fes intérêts. Ce Prince ne fut 
pas plutôt arrivé en Ecofle , qu'il fit 
diftribuer un Manifefte , que je crois 
devoir rapporter, comme une pièce 
efîentielle pour ceux qui s'intereflent 
au fort de cette Maifon. 

» Charles, Prince de Galles, &c, 
si Régent des Royaumes d'Angleterre , 
»>d*Ecolîè , de France & d'Irlande r 
m &c. A tous les Sujets de Sa Majefté , 
»>de quelque condition qu'ils foient : 
«Salut. Auifi-tôt que nous avons été 
» arrivé en Ecofle , où, conduit par la 
qjpivigç Ptoridence , nous avons été 
A. j )> joint 
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n joint par une poignée de fidèles Siû 
» jets du Roi notre pere , notre prc- 
» mier foin a été de publier fa très-gra-; 
» cieuje Déclaration : & en confequen- 
)> ce des Pouvoirs dont il lui a plu de 
)> nous revêtir en qualité de Regent , 
■>■> nous avons donné aulïi notre propre-' 
)> Manifefte , pour expliquer & éten- 
» dre les proniefles qui avoient d'abord 
j) été faites , conformément aux lumie-, 
i» res que nous avons prifes fur ce qui 
;) concerne les intérêts & les devoirs- 
3i de la Nation EcoiToife. 

■>■> Maintenant qu'il a. plu à Dieu de? 
«favorifer notre entreprife du Roy a u- 

me d'Ecofle, nous avons trouvé coq-. 
)i venable de publier ce préfent Mani- 
j) fefte , pour remplir de confolatian & 
ii de fatisfaclipn.le cœur des fidèles Su.-- 
») jets de Sa Majefté , de quelque Na- 
)i tion qu'ils puiflent être. ■ - 1 

« C'cft pourquoi nous déclarons , 
>i au nom de Sa Majefté , que fa feule. 
■>■> intention eft de rétablir tous fes Su- 
i> jets dans la pleine jouïfTance de leur 
si Religion , Loix & Libertés , & que 
» notre entreprife n'a jamais été faite 
« en vue de rendre efclaye lin Peuple 
v libre. 
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w libre , maïs au-contraire , de répaver 
•)> les atteintes qu'on avoit pu porter à 
s> fa liberté. Nos defïèins ne font point 
»> de contraindre à embraflèr aucune 
m Religion , que la Nation ne voudrait 
■>■> pas fuivre ; mais de maintenir & pro~ 
si téger celles qui font déjà établies en 
■>■> Angleterre , Ecotte & Irlande ; Se 
s'il eft befoin qu'il foit donné quel- 
»j qu'affûrance de plus au Clergé & à 
»J'£gIife établie, aïnfi qu'elle l'eu; , 
»i nous promettons, au nom de SaMa- 
ai jefté , qu'il fera donné à cet égard 
ai telle Loi que le Parlement jugera né- 
s) ceffaire, 

» Et pour faire connoître la droi- 
wture des intentions du Roi notre 
»> pere , nous déclarons en outre , fur 
»? ce qui concerne les dettes de la Na- 
51 tion , que quoiqu'elles ayent été fai- 
si tes & contractées fous un gouver- 
»i nement illégitime & mal-entendu , 
?i ainfi que chacun peut le connoître 
»>& l'avouer, & quoique ce fardeau 
»> foit extrêmement pefant j, cepen- 
» dant , eu égard à ce que ces dettes 



v Sujets de Sa Majefté , qu'elle promet 
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«de protéger, chérir & défendre, il 
11 eft réfolu de prendre fur cet objet 
). l'avis de fon Parlement , pour mar- 
n quer à fes peuples que leur feul avan- 
)i tage eft le but de toutes fes actions 
» & intentions. 

» Nous déclarons auflî , en fon nom,. 
» que la même régie , établie pour les. 
)i fonds , fera fuivie & exécutée aux- 
3 > termes de chaque Loi & Aétes du 
)> Parlement , palïes depuis la itévolu- 
j> tion. Et s'il eft befoin qu'elle foie 
r> approuvée dans un Parlement libres 
« & loyalement aflemblé. Sa Majefté- 
>> le confirmera. ,, 

»i Quant à la prétendue union des 
)) deux Nations , Sa Majefté ne peut 
H ni ne doit la ratifier , vu les remon- 
5» trances qui ont toujours été faites. 
■>i de la part des deux Royaumes , Sl 
« qu'il eft inconteftable que le point 
)> de vue principal a été l'exclufion de ■ 
« la Famille Royale au droit- légitima 
» qu'elle a à la Couronne : on fçait , 
n pour l'en écarter , quelles fédudtions 
m & voyes corrompues ont été prati- 
» quées ouvertement. Mais pour tout 
»»ce qui pourra convenir aux intérêts 
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5* & à l'avantage des deux Nations , Sa 
i< Majefté fe portera toujours à rem- 
v> plir les vues de fon Parlement , fbz^ 
51 les Mémoires qu'il lui fournira. 

« Après avoir donné , au nom de- 
»iSa Majefté , une auflî ample afïiî- 
»> rance qu'un Souverain de la Gran- 
>j de - Bretagne peur vous accorder 
» pour le maintien' de votre Religion 
»i la- jouïflance de vos biens Ôf dVvos 
jiLoïx: Nous, pour nous-même , Se 
ï) comme héritier préfomptif à la Cou- 
u ronne , ratifions & confirmons la 
« même Déclaration en notre nom , 

devant le Dieu Tout-puiffant , fur la- 
it foi d'un Chrétien: & l'honneur d'un 
ï) Prince. C'eft à vous-mêmes, Sujets 
)> de-mon pere , que je veux me plaîn- 
»i dre aujourd'hui , & ne pas manquer 
•i cette occafion de réveiller votre 
ii attention , pour dilïïper le nuage que 
»>les plumes mal-intentionnées répan- 
»> dent depuis long-temps-, & encore 
»i à préYent , fur la vérité. Vos- chaî- 
■» nés , vos aflemblées & vos papiers 
^hebdomadaires ne font remplis que 
j».de termes effrayans de Papifme , d'ef- 
» clavage , de tyrannie, & de pouvoir 

t i» aibl- 
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là Mémoires pour fervvt 
i> arbitraire , aufquels vous êtes mena- 
v> ces d'être aflujettis , par le pouvoir 
»> formidable de la France & de l'Ef- 
»> pagne. Le Roi , mon pere , y eft 
«repréfenté comme un Tyran avide 
» de fàng , & qui ne refpire que pour- 
». la deftruâioo de ceux qui ne vou- 
»i dront pas embraffer une Religjon- 
■>■> qu'ils-ont en horreur. Je n'y fuis pas 
» moi-même traité avec plus de raé- 
j» nagement ; mais reconnoïflez & ren- 
v> dez juftice à la vérité. 

»> Je me fuis rifqué dans un petit 
»i vaiffeau , fans argent , fans armes , 
».fans avis. Je fuis arrivé en EcoiTe , 
». accompagné feulement de fept Gen- 
"»> tilsliommes. 

» J'ai publié la Déclaration du Roi 
« mon pere , en offrant en fon nom 
»j d'un côté une amniftie générale s 
»»& de l'autre la liberté de confcien- 
i»»ce. J'ai promis en outre d'accordés 
»i tout ce qu'un Parlement libre pro- 

pofera pour le bonheur du peuple. 
» J'ai , je le dois avouer , la plus gran-- 
» de raifon d'adorer les deÛeins du 
»i Tout-puiffarir, qui m'a protégé d'une- 
»» façon li marquée ,. moi & ma petite* 
Armée k 



Digitized by Google 



* ÏHîjloîre de T£unpe. tx- 
V» Armée , au milieu de tous les dan- 
» gers qui m'environnent. Sa bonté 
m qui foûtient les bonnes caufes, m'a 
«conduit à la viâroire & m'a ouvert 
»> les portes de la Capitale de ce 
>» Royaume ; j'y fuis entré aux acck- 
v mations de tous les fidèles Sujets dit. 
»> Roi mon père. Pourquoi voudroit- 
w on animer à préfent les efprits du. 
31 peuple contre mon entreprife ? La. 
» raifon eft aifée à découvrir ; c'effc, 
» de-peur que le fentiment des fouf- 
» frances préfentes n'efface le fouvenïr 
» des malheurs paffés ; mais fi les plains 
v tes autrefois fonnées contre la Fa- 
« mille Royale , avoient été occafion- 
» nées par quelque faute dans le Gou-- 
■>■> versement , elle les a bien expiées 
»* depuis, La Nation a maintenant une- 
■>? belle occafion de fe garantir de pa- 
îi veils ennemis pour l'avenir. 

« Si notre Famille Royale a fouffert 
m 1 exil pendant cinquante - fept an- 
») nées , comme chacun le fixait , la Na-. 
v tion pendant ce temps, en a-t'elle. 
»> été plus heureufe & plus floriffan- 
» te ? Avez-vous pu regarder ceux qui. 
m vous ont. gouvernés , comme les pe- 
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»i res du peuple de la Grande-Brefa- 
ïi gne & d'Irlande ? Cette Famille à 
■>■> laquelle la Faftion a voulu porter le 
>i Diadème qu'elle a arraché à forv 
»i Prince légitime , vous a-t'elle mar- 
■» que quelque rcconnoilTance d'une fi 
31 grande confiance & faveur ? Avez- 
ï. vous trouvé plus d'humanité & de 
ï> condescendance dans celles qui tié~ 
w toient pas nées pour porter la Cou- 
« ronne , que dans vos anciens Rois ? 
7> Leurs oreilles ont-elles été ouvertes- 
•» aux cris du peuple ? Ont-ils confi— 
s> deré les intérêts de la Nation préfé- 
« rablement aux le>;rs ? Quel avanta— 
n ge avez-vous tiré de leur Gouverne- 
*i ment , fi ce n'eft d'être accablés da 
3' dettes ? 

n Si vous tenez pour l'affirmative ». 
»i pourquoi donc dans vos Aflemblées , 
») avez-vous été tant de fois prêts de 
t> vous foulever contre ce mauvais 
}> Gouvernement ? Pourquoi la Nationv 
»» a-t-elle tant de fois porté fes plain- 
w tes en vain , pour corriger les abus 
■» des Parlemens , tant fur leur durée 
*i que fur la multitude des Membre» 
v qui occafiorme "leur vénalité & L'in- 
» trcy- 
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t. troduftion des Loix pénales , & en 
»> général contre la miférable lituation 
»i du Royaume au-dedans&au-dehors? 

«Tous ces abus , & beaucoup d'au- 
**"tres inconvéniens , peuvent être dé- 
-»i truits , à moins que le peuple de 
m la Grande-Bretagne ne foit corrom- 
pt pu à tel point , qu'il ne veuille pas 
ïi même accepter la liberté qui lui eft 
»t offerte. Le Roi , mon Pere , à fon 
j> rétabliffement, ne refufera rien de 
91 ce qu'un Parlement libre pourra de- 
9) mander , pour la fureté de la Reli- 
■» gion , des Loix & de la liberté de fon 
peuple. 

« Les craintes de la Nation , fur le 
«ipouvoirde laFrance &de l'Efpagne , 
»> ne font pas mieux fondées. Mon ex- 
■» pédition a été entreprife fans lè fe- 
♦t cours d'aucune de ces PuifTances ; 



»j res appellées par mes Ennemis contre 
moi ? Et quand j'entens qu'ils font 
»> venir à leur fecours les Hollandois , 
» Danois , Heflois , SuifTes , & autres 
»» Alliés de l'Eleâeur d'Hanovre , pour 
ii foûtenîr leur Gouvernement contre 
»» les fujets de mon pere ; n'eft-il p« 




ûr des forces étrange- 



» temps 
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■>•> temps aullï que mon pere accepte l'af* 
» fiftance de ceux qui font en état de 
)> le fecourir ? Le monde entier , & les 
»> gens d'un jugement fain , pourront- 
•>■> ils inférer de-là qu'il veut devenir un 
« Prince tributaire , plutôt qu'un Mo- 
»> narque indépendant ? Lequel dei 
» deux doit être regardé comme le plitf 
). indépendant des Pal fiances étrange 1 - 
»i res , ou celui qui , avec l'aide u dô 
» fes propres fujets , vient de reven- 
» diquer fes Etats des mains d'un In* 
•ji trus , ou celui qui ne peut ; fans l'af* 
j> fiftance du dehors, foûtenirfon Gou- 
» vernement au - dedans , quoiqu'é- 
s, tablipar un pouvoir civil & foute- 
)i nu par une force militaire , contra 
,> une troupe mal difeiplinée de ceux 
» qui ont gouverné pendant tant d'an»- 
■»i nées î 

5 ) Que cet Intrus en faflè l'expérien» 
»> ce ; qu'il renvoyé fes troupes étran- 
î> gerea , foudoyées avec l'argent de 
■)ila Nation , & que le fort d'une ba- 
il taille en décide , je n'aurai pour moi 
s> & la caufe de mon pays , que les fu- 
tr jets de mon Pere ; mais quelqu'op- 
« pofition qu'il puuTe faire , je me 
» ■cor- 
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A) confierai toujours à la juftice de mes 
droits , la valeur de mes troupes , & 
nia protection de Dieu, pour ache- 
»> ver ma glorieufe entreprife. 
: »i Je conclurai avec cette iéfîéxion: 
»i Les guerres civiles font toujours fo- 
»! mentées par des haines invétérées & 
»> de mauvais deffeins , que l'efprit de 
»> parti ne manque jamais de fouffler. 
s> dans le cœur de ceux que diflérens in- 
»i teréts , principes ou vûës mettent en 
» oppofition les uns aux autres ; c'eft 
»> pourquoi je demande inftamment à 
»> mes amis de ne point fe lai/fer empor- 
)) ter à laviolencedcces partions. Don- 
» nons cet exemple de modération à 
» nos Ennemis , afin de prévenir les 
») mauvais effets qui pourraient r-éfulter. 
»> des animofités particulières. PuhTe 
■>■> cette préfente Déclaration fervir de 
•>■> témoignage à la poftérité , de la 
»» droiture de mes vues dans mon en- 
ï> treprife, & de la générofité de mes 
» intentions. Donné en notre Palais 
->■> de Holyzordhoufe le 10. Oétobre 
0-1745. 

Le Prince Edouard fe mit en état de 
faire^aloirfesraifons, en raflemblant 
en- 



Digitized by Google 



tf? jmhaoirts four ftrvir 

environ cinq à fix mille hommes , quï 
voulurent bien tenter fa fortune. C'ev . 
toient , ou des naturels du pays , ou 
d'autres qui avoient fuivi le Prince. 

Le 27. Septembre 1745 . fon armée) 
étant campée à Grayfmille , où quel- 
ques Magiftrars d'Edimbourg étoient 
venus fe ioumettre & lui demander dut 
-Temps pour drefler une Capitulation » 
le Prince leur répondit , qu'il ne leuï 
accordoit que quatre heures pour ren- 
dre une réponfe pofitive ; & ce délai 
■pane , il donna ordre à un détache- 
ment tVefcalader la Ville pendant 1» 
nuit ; ce qui fut exécuté le matin à 
Couverture des portes. Les foldats dut 
détachement , tous gens déterminés 8c 
bien armés, s'emparèrent de la port» 
& de la grande-garde de la Ville. Lo 
Prince fit fon entrée dans Edimbourg, 
-& prit pofleflion du Palais-Royal. Il 
Jaifià 600. hommes dans la Ville ; mais 
dans la fuite il ordonna à ces troupes 
■de l'évacuer, & de venir fe joindre à 
fon armée. 

Il s'approcha du Général Cope , qui 
-commandoit l'armée Angloife , que 
l'on avoït formée des garnifons voifi- 
nes, 
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nés ; ou fait venir d'Angleterre , Se 
l'ayant joint le 2. Octobre dans les plai- 
nes de PreiTonpans , ville de l'Ecofle 
méridionale dans la Province de Lo- 
thiene: 

Le Prince lui livra bataille le 2. Oc- 
tobre 1745- Dès qu'il eut donné le 
lignai de l'attaque , fes troupes mar- 
chèrent à grands pas vers l'Ennemi & 
reçurent tout leur premier feu ; en- 
fuite s'érant avancé &à demi- portéedu. 
piftolet , elles firent une décharge gé- 
nérale , jetterent leurs fuzils , mirent; 
le labre à la main , & pouffant des cris 
épouvenrables , elles fondirent avec, 
tant de fureur fur l'Ennemi , qu'en 
moins d'un quart-d'heure, elles culbu- 
tèrent & mirent en déroute toute l'ar- 
mée Angloife , en fabrerent une par- 
tie, & pourfuivirent le refte au-delà 
du champ de bataille. La féconde ligne 
des Ecoflbis neput pas avoir part à l'ac- 
tion ; & il n'y eut guéres *]ue îooo.. 
Montagnards qui remportèrent cette 
yictoire.uir une armée de plus de 4000.. 
hommes. Les Anglois eurent plus de 
5100.. hommes tués , 900. blefies ôc 
^400. prifonniers,. Ils perdirent tous. 

Tfimt £l£~ B- leur» 



Digitized by Google 



vS Mémoires pur fervlt 
leurs canons & leurs mortiers ; pin-, 
fieurs drapeaux & étandarts , quantité ' 
de chevaux & d'armes , & tous leurs , 
bagages & équipages. Dès que la vic- 
toire fe fut déclarée, le Prince Edouard 
fit ceflerle carnage. 

L'on ne peut alïèz-louer la bravoure- 
que !e Prince fit paroître pendant tou-- 
te l'action. 

Quelques jours après la bataille , il; 
rendit publique la Proclamation foi- 
rante. 

» Portant une abolition générale de 
>itousles excès qui ont été- commis, 
ï» contre !a Maifon de Stuard , depuis. 
ji le Dénouement de Jacques II. & une 
)i invitation à tous les Anglois , Ecpf-. 
)i fois , & Irlandois , qui font au fer- 
j» vice des PuifTances étrangères , de fe- 
« rendre incelTammènt dans leur Pa- 
«trie, pour aider le Prince Charles. 
» Edouard à la délivrer de toute do-. 
j> inination étrangère & tirannique. 

Premier Novembre 1 745 . V. S. 

ï) Chaules Edouard, parla, 
«grâce de Dieu , & par la nomina-- 
v tiçnu 
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v non volontaire de très-haut & très- 
*i puifïant Prince Jacques III. Roi d'E- 
■» cofTe , d'Angleterre & d'Irlande , 
■n Défenfeur de la Foi , notre très-ho-' 
» noré Pere & Seigneur , Prince de 
«Galles,, Régent, protecteur, Lieu- 
n tenant-Général des Royaumes d'E- 
)» cofle . d'Angleterre- & d'Irlande ; à 
m tous ceux qui ces Préfentes liront,. 
» Salut. Il eft notoire à tous, qu'en- 
»» 1(588. Guillaume, Prince d'Orange,. 
« entreprit de. ravir au Séréniflîme- 
»r Prince Jacques IL notre très-hono- 
»i ré Ayeul &. Seigneur, de glorieufe 
m mémoire , les Couronnes de la Gran- 
s». de-Bretagne & d'Irlande , qui lui 
« avoient été tranfmifes , par la naïf- 
w fance & du confentement unanïme: 
» du bon Peuple defdics- trois Royau- 
w mes. 

»i Que ledit Prince' d'Orange , con- 
, m tre toutes les Loix Divines & hu- 
11 maines , & fans aucun droit , fit une 
m defcente en Angleterre 3 avec une ar- 
» mee étrangère de 25000-. hommes,. 
n &. chaffa du Trône le Souverain,; 
m dont il avoit l'honneur d'être Gen— 
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10 Afcmolrt: ptur finir 
)i_Que la Providence ayant permis t . 

11 en punition des péchés de la Mai-- 
n fon Royale & des trois Nations qui 
wluiécoient fujettes., que le parti le 
» plus juite ne fut pas le plus heureux , 
»î'0'furpateur fe maintint par plu- 
ji fleurs vidtoïres furlesTrônesenvahis.. 

»iQue pour éloigner de plus en plus 
»i de ces Trônes , le Monarque qu'il en 
•i avoît fait defcendre. , Sttoure la pof~ 
»i térité , U s efforça de répandre un 
?i doute auflî criminel que deftitué 
j. de toute vraifemblance , fur la .naif- 
5) fance du Prince de Galles , aujour- 
» d'hui Roi d'EcolTe , d'Angleterre &. 
j> d'Irlande , notre très-honoré Pere &, 
»> Seigneur. 

>t Que cette fable fut rejettée £L 
» univerfellement , par la plus grande 
» partie de nos Peuples , par toute 
■>} l'Europe , & même par la Princefle 
» Anne , notre Tante , qui porta la Cou--. 
î> ronne d'Angleterre après la mort du- 
« dir.Ufurpateur , qu'aucun homn;e de 
)) bon fens n'oferoit pluslavancer dans 
» nos trois Royaumes , fajis s'expofer 
»au mépris public. 

» Que de même , Guillaume inventa. 
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« Se fit paffer le z j. Mars 170 1. un pré. 
*> tendu A die de Parlement, pour appel* 
i> 1er Sophie de Bavière-Palatin , Fille 
» d'Elizaberh, Eleârice-Palatine , Pe- 
» tite-Fille de Jacques I, & mariée en 
»i(îs8. à Erneft-Augufte , Duc de 
» Brunfwick - Lunébourg , Evêque 
ii d'Ofnabrug , & la poftérité Proref- 
»» tantede ladite Sophie & dudit Er- 
»> neft-Angufte:,. à la Succeflion de3 
» mêmes Royaumes , pour en exclure 
?) à jamais notre Royale Maifon. 

» Que ladite PrincefTe Anne , agi- 
)>tée par les remords- continuels de f* 
ïi confeience ,' avoir pris tles mefures: 
5I propres à nous aflurer la Succeflion 
„ de nos Royaumes ; mais qu'en verti* 
•1 de- PAcîe obtenu par les . intrigues 
j> dudit Royaume, ces trois Royaumes 
», panèrent en 17 141 après la mort de 
î> notre tante , fous ta. domination des 
ï» Allemands , au mépris des Droits de 
»> notre Royale Maifon , defes Protêt- 
tatians , des véritables intérêts de 
j» nos Peuples , & des oppdfitions qu'ils 
». firent -, même à main armée , à l'éxé- 
». cution de cet Aéte , fi contraire au» 
>* Gctnftitutions de la Giande-Breta- 
î> gne. 
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v gne , & à l'ordre de Succeffion éta£ 
m blî de tout- temps dans nos troia. 
» Royaumes. 

» Que les deux Etrangers , qui en. 
n vertu de cer Aâre , envahirent les. 
>» Trônes qui nous appartiennent fi lé- 
« gitimement , ont abufé de leur pou- 
»» voir , pour tranfporter en AHema- 
m gne toutes les richefles de la Nation' 
îi Angloife ; ont employé ces richeP 
ïj fes à y acquérir de nouvelles Princi- 
si pautés; ont engagé la même Nation 
s» dans des guerres étrangères , foir 
vt par la réiinîon à la Courone d'An* 
■}■> gleterre de plufieurs Etats d'Allé^ 
m magne litigieux , ou injuftement-. 
31 pofledés par la Maifon de Brunfwick- 
3> Hanovre, foit par plufieurs Traités ■ 
« de garantie onéreux à la. Grande^ 
3» Bretagne , & par plufieurs autres- 
w moyens contraires à la confcience 
•» aux véritables intérêts de cette Cou- 
»ronne ; que leConfeil qui a rédigé 
» la dernière Harangue , Faite par le- 
m Duc de Brunfwick-Hanovre au Par- 
« lement de Londres , a prétendu fans 
m doute tourner fon Maître en ridî-^ 
» cule , en faifant donner par ce Prin- 
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«ce né à Hanovre , & dont les An- 
»cêtres n'ont régné que dans un pe- 
« tir coin.de l'Allemagne , à notre très- 
si honoré Seigneur Se Pere né àLon-- 
i> dres , & dont les- Ancêtres ont .porté» 
m depuis fi long-temps lesGouronnes de- 
« nos trois Royaumes , le titre odieux, 
w d'Etranger. 

») Que quand même l'Acte' du 2;,. 
>» Mars ï7oi-.quiappelloità!aSuccef-. 
»»Iïon de ces Royaumes une Maifoii; 
m étrangère , au préjudice de notre. 
» Maifon Royale, auroit été légitime 
w 8c que le motif fur lequel on a pré- 
tendu le fonder , auroit été jufte 
Mvraiîcemotif.fçavoïr, le danger de 
rt Ja , .Religion Proteftante dans nos 
« trois Royaumes , venant à cefTer dans . 
» notre perfonne; l'Aété , qui en fut la, 
■>) fuite , perd par-là fa force radicale , . 
& eft révoqué & anéanti , ipfe'faïïe. 
»! Que fi la Nation Angloife a cru: 
î» être en droit de détrôner un Prince;- 
w naturel du- pays 3 pour lui fubftituer- 
»i des Etrangers , elle ne l'eft pas moins s 
m de les chafler pour rétablir l'ancien-- 
M ne Famille Royale. 

m Que. l'on, fe trompe groffierement:. 

» lojf-r- 
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tvlorfqu'on donne le nom odieux- de 
m Rebelles aux perfonnes armées pour 
ï» procurer ce rétabliffement , parce 
i» qu'il ne s'agit pas , dans le cas pre- 
»i fent , de prendre les armes contre urt 
Supérieur légitime , en faveur d'un 
»> Sujet mécontent , d'un Prétendant , 
f ou d'un Ufurpateur , dépourvu d'un< 
»jufte titre ; mais il s'agit de favori- 
a» fer le Supérieur légitime , fondé fur. 
>» des titres anciens , incontestables , 8c 
jj dont il ne s'eft jamais défîfté ; con- 
»> treun Ufurpateur , qui n'a pour lui, 
»» qu'une polTeffion contredite , r-ecen- 
v te, & dont il a même abufé, au grand. 
« détriment de nos trois Royau- 
ji mes.- 

>j Qu'il feroit abfurde de foûtenir 
j) que la pofleflïon d'environ 30. an- 
» nées , qui comparée à plufieurs fié - - 
»» cles n'eft pour ainfi-dire qu'une pof- 
»» fion momentanée , puifTe avoir 
déteint en (aveur d'une branche fémi- 
nine collatérale très-éloignée , tel- 
»Ie qu:eft la poltérité d'Elisabeth,. 
)> fîlle de Jacques I. notre très-honorc 
«Trifayeul , de glorieufe mémoire , les. 
«.Droits acquis par la rnafculinité 
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■npar une Succeffion de pere en fils, 
**à la ligne direétc & mafculine , hé- 
-ïiritierê" inconteftable des Maîfôns 
ï>d'YorcK & de Lancaflre , telle qu'eft 
t»Ia poftérité mafculine de Charles I. 

notre très-honoré Seigneur & Bi- 
jifayeul de glorîeufe mémoire , & 

frère d'Elizaberh ; de même qu'il 
»• auroit été abfurde de prétendre que 
)>la pofTeffion paifible du Royaume de 
>> Portugal , par la Maif'on d'Autriche , 
ai eut entièrement ôté aux Portugais 
«île droit de rappellerla Maifon deBra- 
eigance; ou que la poffeflîon violente 
■>■> de Cronwel & de Richard fon fils, 
»ieut privé nos trois Royaumes du 
«droit de rétablir fur le Trône de la 
»> Grande - Bretagne ladite poffeffio» 
»> mafculine de Charles I. 

>i Que les raifons alléguées autre- 
3> fois dans ces deux cas, par la Maï- 
nfon d'Autriche , par Cromwel, & 
«par leurs adhérans , étant précifé- 
nment les mêmes que celles qu'al- 
n lèguent aujourd'hui les fauteurs de 
»ila domination étrangère Alleman- 
»îde, n'ont pas aujourd'hui plus de 
jj force contre notre Royale Maifon, 

To m III. C ,» qu'el- 
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)' qu'elles en avoient du temps de l'tT- 
jiUirpateur Cronrwel & de fon Fils , 
jj& ne lient pas plus nos fujets envers 
» la Maïfon de BrunfvicK , qu'ils 
jiétoient autrefois liés à la Maifon de 
«cet Ufurpateur, & que les Portugais 
nétoient lits à la Maifon d'Efpagne. 

■>i Qu'il feroît ridicule enfin d'avan- 
jicerque par notre rétabliffement la 
ji Nation eft en danger de devenir la 
itproye du pouvoir arbitraire; comme 
Mfi elle n'avoit pas plus à craindre de 
)' la part d'un Prince que tient l'Aile— 
» magne à fes gages , qui par la rivière 
)>de Brème peut faire des embarque- 
ji mens conhriérables , & renouveller 
31 chaque jour Tinvafion des anciens, 
)> Saxons , que de la part d'un Prince , 
»qui n'auroit, pour le maintenir fur le 
«Trône Paternel, d'autre reffourefc 
jique le cœur de fes fujets. 

3! A ces caufes.Nous, au nom dut 
sîSérénifïîme & très - puiflànt Princ» 
»ijacques III. Roi d'Ecoiïe , d'Angle- 
«terre & d'Irlande, Défenfeur de la 
s>Foi , & héritier inconteftable des 
î.Maifons d'Yorck & de Lancaftre , 
«notre très-honoré Pere & Seigneur, 
» SB 
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en vertu du pouroir attaché à notre 
ii Charge de RégeriE , de Protecteur & 
i>de Lieutenant -Général defdits trois 
»> Royaumes ; du confentement libre 
»>de la plus faine & de la plus nom- 
jibreufe partie des Ecoffois , Anglois, 
s>& Irlandois , qui nous ont appelle x 
5>Ia jouùTance de nofdits Royaumes, 
■»8c à les aider à fecouer le joug ri— 
«rannique des Allemands; & par le 
«Droit imprefcriptible que la nature Se 
ailes Loix pofitives accordent aux en- 
ii fans , de reclamer en tout temps & 
ïî contre tous Ufurpateurs de mauvaifo 
■*>Foi, l'Héritage & les Couronnes de 
*j leurs Ancêtres , Déclarons ce qui 
ïifuit. 

*>ï. Nous carions, révoquons, an- 
nulions les Aftes pafles en 1689. & 
» les années fuivantes , fous l'Ufurpa- 
»>tion de Guillaume , Prince d'Oran- 
»>ge , contre la perfonne , la famille , 
M S£ l'autorité de Jacques IL Roi de la 
■>» Grande-Bretagne & d'Irlande , no- 
»>tre très-honoré Seigneur & Ayeul , 
»>& tous les Actes qui en ont été une 
)i fuite & qui ont tendu au même but, 
«tant avant qu'après la mort de cet 
C z «Ufwh. 
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)>L ; furpateur , qu'avant & après la' 
11 mort d'Anne Stuard & pendant l'U- 
* ») furparion des deux Princes de Brunf- 
î> stick- Hanovre , & nommément l'Ac- 
>>te du îj. Mais 1701. par lequel la- 
»> dite Sophie de Bavière - Palatin , & 
nfa Pofterité Proteftante , furent ap- 
ïi pelles à la Couronne d'Angleterre, 
>i au préjudice de notre Royale Maifon. 

»II, Nous confentons à reconnoître 
îipoiir légitimes, les Parlemens qui 
«ont été convoqués & affemblés de- 
)>puis cette Révolution , & par grâce 
(i fpéciale , pour procurer plutôt à iras 
»> Peuples une pacification générale, 
n & pour calmer leurs confeiences à 
). l'égard des procédures injuftes faites 
)> contre nous ; mais làns déroger 
v> néanmoins aux Loix fondamenta- 
les de la Nation , nous accordons à 
îjees Parlemens, convoqués par des 
»» Rois de fait, le même pouvoir lé- 
ngiflatif , dont doivent joiiir les -feuls 
s. Parlemens convoqués par des Rois 
*»de fait & de droit ; (a) & en con- 
férence 

(a> Diftin&on tonnuï 4am l'Hiftoire il 'Angleterre. 
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vfequence nous confirmons tous les 
»»A<5tes paflcs, depuis ladite Révolu- 
» tion , à l'avantage des Peuples de nos 
» trois Royaumes , fans y comprendre 
» néanmoins les Actes aufqueli il eft 
j>exprelfément dérogé par ces Prefen- 
>>tes , & aufquels nous jugerons à pro- 
»>pos de déroger après notre entier 
ïïi-ctabliiTement , de l'avis de nos Par- 
ïilemens. 

»III. Nous voulons que les Parle- 
ï.mens d'Anglererre , d'EcoiTe & d'Ir- 
i) lande, foient à l'avenir triennaux, 
îifans qu'ils puïffent être prorogés plus 
it long-temps , fous quelque prétexte 
si que ce puiffe être. 

)>IV. Nous promettons de ne per- 
)' mettre jamais dans l'étendue de nos 
j> trois Royaumes d'Ecofle , d'Angle- 
» terre & d'Irlande , que perfonne foit 
■>■> gêné , inquiété , perfecuré , dans fon 
51 corps ou dans fes biens , par rapport 
si à laprofeflîon de fa Religion , quel- 
»le qu'elle puiffe être. 

)>V. Nous confirmons toutes les 
îïLoïx faites pour la confervation de 
»> la Religion Anglicane en Anglcter- 
»fe,&de la Religion dominante en 
C 5 jjEcofîê* 
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" Ecofle , fur le pié qu'elles y font éta- 
t> bJies j & nous promettons de pren- 
» dre , do concert avec nos Parlemens , 
«avec les Prélats, &c avec les autres 
ii perfonnes Fcclef.aftiques qu'il ap- 
partiendra , les mefures les plus pro- 
« près ù les maintenir toujours dans uf» 
» état floriSant , n'entendant aucune» 
«meut annuller ledit Aâe du i;. Mars 
» 1701. quant à fes motifs ; fçavoir , 
i> quant au Proje't-d'affiïrer laSucceflîoti 
jïdefdites trois Couronnes dans une 
» Maifon Proteftante ; mais feulement 
» quant aux moyens; fçavoir, l'exclu- 
»fion de notre Famille Royale en fa* 
»veur d'autres- Maifons Proteftantes 
j. étrangères. 

)»Vi. Nous promettons au Clergé 
nde nos trois Royaumes de leur per- 
•»> mettre d'aflembier des Siuodes Na- 
tionaux, Provinciaux, ou Diocè- 
ïifains, (a) pour y délibérer librement 
a>de tous les Points qui concernent 
„la Foi ou îa Difcipiiiie : liberté qui 
wlui i toujours été refufée , fous la 
h domi- 
na ) Lci Aagîois appellent ces Sincdcs , Coqvo- 
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«domination étrangère Allemande. 

«VII. Nous promettons de donner 
«notre confenteraent à un Bill „ par 
« lequel il fera porté, que toutes les 
«perfonnes attachées à la Cour , par 
«des Charges ou par des pendons , ne 
«pourront voter dans aucune des deux 
« Chambres des Parlemens de nos trois 
«Royaumes, aufli long-temps qu'elles 
«jouiront defdites Charges ou pen- 
« fions. 

«VIII. Nous promettons de faire 
s» rendre un compte exact des deniers 
«publics à tous ceux qui en" ont eu 
«l'adminiftration pendant l'ufurpation. 
«Allemande. 

«IX, Nous promettons un pardon 
«général -, une amniftie fincére & une 
«entière abolition , à l'égard de tout 
«ce qui a été machiné, entrepris, 
«fait & ftatué, directement ou indi- 
«reâement, par le public ou par les 
«particuliers, fans diftinction , excep- 
«tion, ou rcferve quelconques, con- 
«tre nous & notre Royale Maifon , 
«depuis la Révolution de 1688. 

«X. N'entendons néanmoins com- 
» prendre dans ladite abolition géné- 
Ç 4 «raie, 
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»raîe, les particuliers, de quelque 
»> rang & condition qu'ils (oient , qtii , 
»en perfévérant dans leur révolte dé- 
nnaturée, contre nous & contre notre 
ji Royale M ai Ton , ont levé ou lève- 
ront à leurs frais, des Régimens ou 
»des Compagnies contre notre fervi- 
'> ce , auquel cas nous permettons S 
)>nos loyaux & fidèles Sujets, de cou- 
vrir fus à ces perfonnes dénaturées , 
11 acharnées à maintenir dans nos trob 
^Royaumes la domination étrangers 
»& la tvrannïe Allemande, & de dé- 
7itruire leurfdites perfonnes & leurs 
>>bie is , par le fer & par le feu, fi dans 
m l'efpace de deux mois elles n'ont 
nlicentié les troupes levées à leurj 
„ dépens, 

«XI. Nous ordonnons à tous les 
i> bons Anglois , Ecoflois & Irlan- 
îi dois , engagés au fervice de la Mai- 
nfon de BmnfV'icK - Hanovre & de 
nfes Alliés ou Adhérans , de quitter 
si ledit fervice fur terre dans l'eipace 
)i de fix femaines , & fur mer dans l-'ef- 
« pacede trois 'mois, à compter du jour 
)i de la publication des Prefentes, fous 
«peine de confifeation de corps & 
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wde biens, ou d'éxecutions militai- 
i>res fur l'es maifons & fur les terres 
)>de leur dépendance : annuliant au 
«furplus, & ceffant leurs fermens , & 
» tous les autres engagemens contrac- 
tés par elles avec l'Ennemi, comme 
» nuls de droit, & faits contre leur 
«Souverain légitime. 

m XII. Nous ordonnons à tous les 
■» bons Angtois, Ecoflbis , & Irlandais, 
>• engagés au fera ce des Couronnes 
■)) Etrangères , de quitter au plutôt led. 
t)fercice, pour fe rendre auprès de 
«nous , & venir nous aider à délivrer 
î) la Patrie du joug étranger & Aile* 
ïimand; leur promettant qu'ils rece- 
vront de nous des recompenfes pro- 
portionnées à leurs fervices. 

m XIII. Nous prions les PuhTances 
^Etrangères , qui ont aucuns de- nos 
sifujets engagés dans leur fervice de 
j) terre ou de mer, de leur permet- 
tre de fe rendre auprès de nous, & 
» de leur procurer les facilités nécef- 
•* faites pour cela, leur promettant de 
»>leur rendre très-exactement les frais 
»>& les dépenfes qu'elles pourront fai- 
te à cette occafien - r &. même les 
>i niê- 
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n mêmes corps de troupes, après que 

nnous ferons établis fur nos Trônes. 

'«XIV. Nous exhortons toutes les 
«perfonncs de nos Royaumes , bien 
« intentionnées pour notre Royale 
»-Maifon , & qui ont en horreur la 
e> révolte qui l'a rendue depuis 1689. 
«errante dans les terres étrangères, de 
«nous prêter les fecours qui tiépen- 
«dront 'd'elles , & de fe joindre au 
« plutôt à nous , leur,promettant qu'el- 
. «les recevront tous les encourage- 
ai mens pofEbles, 

„ XV. Tout Officier-Général qui f» 
a> rendra auprès de nous, y fera em- 
« ployé dans le même grade, ou dans 
ai un grade fupérïeur à celui qu'il avoit 
si au fervice de l'Ennemi , ou au fer- 
«vice de l'Etranger. Tout Colonel 
«réformé, ou en pied, feraélevé au 
« grade a'Omcier-Géiiéral. Tout Lieu- 
»> tenant-Colonel ou Major , aura la 
«Brevet de Colonel ou Major , d? 
s> même que les Capitaines qui nous 
«viendront joindre avec leurs Corn- 
« pagnies , ou du moins avec un nom- 
«bre de foldats aiTez confidérable pour 
«former un corps. Les Lieutenans 
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;, auront fur le champ ie Brevet de Ca- 
pitaine ; les Sergcns auront celui 
„de Lieutenant , ou de Capitaine 
«s'ils nous sonduïfent des foldats avec 
„ eux ; & tous les limples foldats , qui 
aj auront au moins quatre ans de fervi- 
„ ce , feront employés pour Sergens ; 
„ chaque lïmpl#foldat de pied ou de ■ 

cheval . qui prendra parti dans .nos 
„ troupes , aura un congé de crois ans , 
„avec iz liv. ûerling d'engagement. 
„ Tout homme qui voudra fervir dam 
„ nos troupes , y fera admis^ pourvu 
„ qu'il s'engage à fervir au moins un an 
«entier, moyennant 3., liv. flerling 
„ d'engagement. Tout fantarfin qui dé- 
„ ferrera des troupes Ennemies, aura 8 
„ liv. fterlmg de recompenfe, & tout 
3J cavalier qui déferlera, avec fon che- 
a ,val & fes armes, aura une recom- 
» penfe de 1 1. liv. fterling , foit qu'ils 
„ veuillent ou ne veuillent pas prendre . 
„ parti dans nos troupes.» 

XVI, Tous les Capitaines des 
„ VaifTeaux de guerre , au fervice & 
„ ayant commiuion de l'Ennemi , qui 
„fe rendront fous notre pavillon avec 
„ leurs VauTeaux & équipages , feront 
„ décla- 
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déclarés Chefs d'Efcadre. Tous ceux 
„qui armeront un ou plufïeurs Vaif- 
„ féaux pour notre feryiee , auront le 
„ grade & les lecompenfes que méri- 
tera la grandeur de leurs fervices ; Se 
„ceux de nos Capitaines ou de nos 
„ Armateurs , qui prendront fur l'En- 
j.nemi un Vaiffeau de^uerre , ou au- 
„ tr^s, feront lecompenfes à propor- 
tion de la valeur de la prife qu'ils 
„ auront faite. 

„XVII. Nous ferons, par ces Pre- 
„ fentes , Ravoir à l'Ennemi , que nous 
„ traiterons fes piifonniers de guerre 
„de la manière dont il traitera les nô- 
„ très ; mais que s'il a la cruauté de con- 
damner aucun des nôtres à la mort j 
„ ou à être tranfportc dans les Colo- 
nies, nous en ferons pendre .fur le 
„ champ , ou nous en envoyerons dans 
», les Royaumes de Maroc ou autres 
„ lieux d'Afrique , pour y être vendus 
«comme efç^laves , deux des fiens 
„ pour un des nôtres., qu'il oferoit 
„ faire mourir ou tranfporter ; défen- 
dant au furplus très- expreflement à 
„nos fidèles fujets , de porter leur zélé 
a.pouxnous, &pouï notreRoyaleMaî-, 
» fou , 
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41 (on , jufqu'à fe fervir du poignard ou 
n du poifon contre aucun des Princes 
»> de la Maifon de Brun (Vick- Hanovre, 
■s-, ou aucun de leurs Miniftres ou Ad- 
î) hérans ; menaçant , au - contraire , 
ii ceux qui auroient recours à de pa- 
î5 reils attentats, de les faire punir nous* 
js même , avec autant de rigueur qu'ils 
m pourraient 1 être par nos Ennemis & 
ji par leurs Officiers. 

j> XVIII. Quant au Traité fait en 
it 1707. pour la Réunion de notre 
»> Royaume d'Etoffe avec celui d'An- 
51 gleterrc , en vertu duquel Traité ce- 
u lui d'Ecofle eft devenu comme une 
m Province de l'autre , & a été privé du 
1. droit d'aflembler fes propres Parle- 
51 mens , nous permettons de convo- 
11 quer, après la Paix, une AÛemblée 
u des perfonnages les plus notables 
11 des deux Royaumes , pour examiner 
» de nouveau & terminer à l'amiable 
»> ce grief, Se pour y apporter les re- 
« médes les plus convenables ; foit 
)i en caflant ou réformant ledit Traité 
»i d'Union ; foit en le confirmant , fauf 
îi à augmenter , s'il en eft befoin , le 
» nombre des Pairs & des Repréfentans 
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» des Communes d'Ecofle, dans les Par-, 
»» lemens de la Grande-Bretagne , & à 
31 régler que lefdks Parleraens , fiége- 
ïi ront airer native ment à Londres ik à 
ïi Edimbourg , afin de rétablir par-là 
»< la Couronne d'Ecoffe dans fon an- 
» cien luftre. 

» Mandons à tous les Officiers de 
)i nos Armées , & de nos Cours de Juf- 
ii tice & de Police, de tenir la maia 
ii autant qu'à chacun d'eux appartient, 
« à la publication &c à l'exécution des 
)i préfentes. Donné dans notre Camp 
» d'Ecclefeighton, cejourd'huî premier 
ji Novembre , l'an de grâce mil fepe 

cent quarante - cinq , du Régne da 
j) notre très-honoré Seigneur & per^ 
»• (a) le quarante-quatre , & de notre 
>» Régne le fécond. Signe, Charles 
î> Edouard, Régent , Protetleur & 
v> Lieutenant-Général des Royaumes d'E- 
» cojfe , d'Angleterre & d'Irlande. 

(il) Ce Prince parvint à la Couronne , par le décès 
de Jacques H. fon perc , mort à St. Germain-en-Layc 
le i 6. Novembre 170t. Se fut .reconnu en cette qua- 
lité par Louis XIV. par tous les Alliés de Ùl Ùjnfyn 

6 par tous foi Sujets fidèles. 
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Le 25. Novembre 1745. le Prince 
Edouard fît former rinveftiiTement de 
Carlile , Ville d'Angleterre , Capitale 
de la Province de Cumberland. Il fit 
ouvrir la tranchée le même jour : les 
travaux furent pouffes avec tant de 
fuccès , que le zè. avant le jour la gar- 
nifon fe retira dans le Château. Les 
Habitans fe rachetèrent du pillage en 
payant deux mille livres fïerling. Le 
Château ne réfifta que quelques heu- 
res , & ne put obtenir d'autres condi- 
tions , que de fortir défàrmcs, & de 
s'engager à ue point fervir contre la 
Maifon de Stuard. Les Ecoffois trou- 
vèrent dans cette Place ïo. pièces de 
canon, 80. barils de poudre , d'autres 
munitions de guerre , & des armes neu- 
ves pour 1 5 00. hommes , fans compter 
les armes de la garnifon. Il eft vrai 
que le Duc de Cumberland la reprit 
fe 10. Janvier 1746. & que ce Prince 
ne voulut accorder aucune Capitula- 
tion à la garniion , qui fut obligée de 
fe remettre à la clémence du Roi. 

Les exploits du Prince Edouard par- 
vinrent jufqu'aux Habitans des Hébu- 
des ou Hébrides , Ifle de l'Océan , à 
l'Occi- 
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l'Occident de l'Ecoffe , peuple à demi 
Sauvage. Ces Montagnards , & ceux 
des Orcades , descendirent en foule 
de leurs Montagnes , avec leurs fem- 
mes & leurs enfans ; & plus de 4000. 
d'entr'eux vinrent offrir leurs fervices 
au Prince Edouard , & lut jurer , la 
main fur !a poitrine , qu'ils fe facrî- 
fieroient pour lui. Ils arrivèrent tous 
armés , fous la conduite de leur Chef, 
& conduifirent des chiens , accoutu- 
més à combattre avec eux. 

Le Prince Edouard les reçut avec 
bonté. Leur Chef s'approcha de lui» 
la main fur la poitrine , & lui jura , au, 
nom de fa troupe, qu'il vouloir mourir 
pour lui. 

Les affaires d'Ecoffc, qui devenoient 
de jour en jour plus interefTantes pour 
le Roi d'Angleterre , obligèrent ca 
Prince de faire repaffer la mer à une 
partie de les Troupes & à recourir aux 
Hollandois pour les engager à fournir 
les fix mille hommes , aufquels ils se- 
toient obligés par la garantie du Traité 
dXItrechl , dans lequel il eft dit , que 
dans le cas que quelque PuùTance 
veuille troubler l'ordre de Succeffion 
établi 
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établi par les Acres du Parlement , les 
Provinces - Unies envoyevont au fc- 
cours de l'Angleterre 6000. hommes 
de pied & 10. VaifTeaux de guerre , Se 
que ce fecours fera entretenu à leurs 
dépens ; & s'ils ne fuffit pas , les Etats- 
Généraux agiront de toutes leurs for- 
ces, en déclarant la guerre. Traité de 
G*r«mit,*n. 14. 

Les Hollandois , toujours portés fa- 
vorablement pour les Ennemis de la 
Fr*ice , proStoient de toutes les oc- 
cafions qui s'ofiroient de le faire con- 
noître. Ils ne fe bornoient pas aux ac- 
tes û'hoftilïté iadireâs , ils violoient 
même ouvertement les Traités les plus 
fblemnels, Ils s'étoïent engagés , com- 
me on va le voir plus bas , à ne faire 
Êiire aucun fervice militaire aux Trou- 
pes qui compofoient les garnifons de- 
Tournay & de Dendermonde. Us vou- 
loient cependant les comprendre dans 
îes fecours qu'ils envoyaient en Angle- 
terve ; c't-ft pourquoi M. l'Abbé de la 
ViMe Miniftre de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, remit le 1 8. de Septembre 
1745 ..aux Etats-Généraux des Provin- 
ces-Unies le Mémoire fuivant , auquel 

Terni IU. U Uss 
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ils firent une réponfe , qui leur mérita 
une réplique , que j'ai cru devoir join- 
dre aux pièces précédentes. 

Hauts & Ptdjjanti Seigneurs , 

» Le Roi ayant été informé que vos- 
*> Hautes-Puiflànces s'étoient détermi- 
yt nées à faire paffer en Angleterre „ 
«comme Troupes Auxiliaires du Roi 
» de la Grande-Bretagne , huit des ba- 
i> taillons qui ont défendu Tourna^ , 
3» ou les autres Places que Sa Majefte a 
n conquîtes dans les Pays-Bas , Sa Ma- 
j'jeftc s'eft fait rapporter la Capitula- 
tion de Tournay , à ffnftar de la- 
it quelle les Capitulations des autres. 
)> Places ont été faites. Il y eft exprimé 
« en propres termes , que les Troupes 
?! ne pourront fervîr contre Sa Majefté 
v> ni contre fes Alliés, jufqu'au premier 
«Janvier 1747. ni faire aucune fonç- 
ai tion militaire, de quelque nature- 
3* que ce foit , dans les Places les plus 
?> reculées de la frontière ; & que les- 
"> Officiers ni les Soldats , ne pourront 
« pendant ce terme pafler dans aucun 
» femee étranger* 
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Cet engagement eft fi clair '& fi 
i> précis , que le Roi n'avait pas jugé 
>> devoir ajouter foi aux bruits qui fe 
» répandirent au commencement du 
j> mois d'Août , que vos Hautes-Puif- 
« fances penfoient à faire fervir ces 
51 Troupes comme Auxiliaires du Roi. 
« de la Grande-Bretagne , en Angleter- 
s» re ou en Ecofle; ta Sa Majefté ne peut 
s> regarder que comme une infraction 
sj des Capitulations qu'elle a bien voil- 
ai lu accorder aux Troupes de la Répu- 
i> blique 3 toute deftinatïon & emploi 
)i de cesTroupes comme Auxiliaires du- 
71 Roi d'Angleterre , après qu'elles ont 
u été obligées de renoncer au titre 
» d'Auxiliaires de la Reine d'Hongrie ,. 
■>■< pendant un terme limité.. L'obliga- 
» tion de ne palier pendant ce terme 
»> dans aucun fervice étranger ,. eft me- 
urne prévue & ftipulée expreflement 
») dans la Capitulation de Tournay , 
îi pour tout OrEcier ou Soldat de ces 
ï> Troupes ; Se c'tft à plus forte raifoa 
si un engagement formel pour tout le 
u corps des Troupes qui fe trouvent 
s» dans le cas de cette Capitulation. 
t> D'ailleurs , Hauts & Puiffants Sei- 
0 1 » gneurSj. 
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» gneurs , vos Hautes-PuilTances juge^- 
» ront fans doute que le Roi & Ces AI- 
m liés ,, pouvant vouloir attaquer l'An- 
ugleterre dans fon continent, ces 
M troupes ne doivent abfolument point 
)> y être tranfportées poury fervir cora- 
i» me Auxiliaires ; outre que leur envoi 
» dans la Grande-Bretagne ne pour- 
)> roit que donner aux: Anglais plus de 
jj moyens d'entretenir & d'employer 
« contre .Sa Majefté ou fes Alliés, dans 
» les Pays-Bas, ou ailleurs, divers corps 
»> de leurs Troupes Nationales.. 

» Toutes ces actions, Hauts &Pui£ 
n fants Seigneurs , démontrent com- 
■>■> Bien la deftination qui a été faite pouiv 
■>■> l'Angleterre , des Troupes qui ont 
)i fait partie de la garnifon de Tour— 
)> nay , ou des autres Places conquifes 
)> par les armes du Roi , eft irrégulie- 
« re , & abfolument incompatible avec 
î> la Lettre & l'efprit des Capitula- 
îî rions. Le Roi a donc droit d'attendre 
)» de l'équité &.de la bonne foi de vos 
ji Hautes - Puiffances , qui profefTent 
n tant de fidélité à leurs engagemens 
m qu'elle ne voudront pas lui manquer 
» ejic.ette.oc.caiion , au point de violer 
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tt ceux que leurs Troupes ont côntrac- 
ïj tés (i politivement , & qui , félon les 
>> dreits de !a .guerre , font île coure ri>- 
11 gueur dans le droit des gens.. 

il J'ai ordre , Hauts & Puiflants Sei- 
>i gneurs , de folîiciter une reponfe 
n prompte & précilè de vos Hautes- 
si Puiflances , au Mémoire que j'ai 
m l'honneur de leur remettre. Donné 
>> à la Haye le 18. de Septembre 1745.. 
■>■> Signé, L'Abbé de la Ville. 

Rifulutïon de leurs Hautes- Pu: jfances , eit 
réponjè au précèdent Mémoire , extrait 
du Régifire des R'eÇoluùons de .Leurs 
.Hautes-Puijfances les Seigneurs Etats- 
Gct/éraux des Pr ovine es-V nies des Pays- 
Bas j dn Mardi z 1. Septembre 1 745 ,. 

■>■> On â oui le rapport de MM. de- 
r> Heckeren à Brantfenbourg , & autres 
11 Députés de leurs Hauteï-Pmiiances ,, 
ji pour les aiîaires ûtraistjeres , iefqucls 
«en cotifequence de la Commiflïon 
m qui leur en a été donnée par la Réfo- 
yi iution du 1 8» de ce mois , <te pour y. 
n iatisfaire , ont examiné , conjointe* 
3> ment avec. MM» les Députés du Çon* 
» feiîi 



Digitized by Google 



q6 Mémoires pour ftrvir 

» feil d'Etat , le Mémoire de M. l'Abbé 
)î de la Ville , Mimftre de France , pré- 
ii fente à Leurs Hautes - Puiflànces le 
» même jour, par lequel il représente 
>i que Sa Majefté le Roi de France étoit 
«informé que Leurs Hautes-Puiflàn- 
>i ces fe feroient déterminées à l'aire 

parler en Angleterre , comme Trou- 
n pes Auxiliaires de Sa Majefté Britan- 

nique , huit des bataillons qui ont 
)i détendu Tournay , ou les aunes Pla- 
>» ces que Sa Majefté a conquîtes dans 
»i les Pays-lias ; que cela ferait contrai- 
ii re aux Capitulations de Touvnay , à 
ïi l'inftar desquelles celles des autres 
«Places avaient été faites; & qu'ainfi 
>iSa Majefté avoir droit d'attendre de 
« l'équité & de la bonne-foi de leurs 
» Hautes- P ai li ane es , qu'elles n'y vou- 
î) droier.t pas manquer dans cette occa- 
»> fion , au point de ie départir des en- 
)> gagemens contractés par leurs Trou- 
» pes. Le tout plus amplement fpéci- 
)> lié uans ledit Mémoire , & aux Actes 
)> du 1 8, de ce mois. 

ii Sur quoi ayant été délibéré , il a 
» été trouve bon & arrêté qu'il fera 
?> répondu à M, l'Abbé de la Ville fut 
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„ (on dît Mémoire : Que l'intention de 
„ Leurs Hautes-Puiflânces eft d'obfer- 
„ ver & de faire obferver les Capitu- 
n lations faites par leurs Troupes , qui 
„ fe font trouvées en garnifpn dans 
„ quelques Places qui ont été prîtes 
„ par les armes de Sa Majefté Très- 
„ Chrétienne ; qu'ainfî ayant été requi- 
3 , fes par Sa Majefté Britannique, en 
„ vertu de leur engagemens , de four- 
0 nir un fecours contre les Sujets re- 
„ belles de Sa Majefté , avant de fe dé- 
}f terminer là-defTus , elles ont éxami- 
a , né &: pefé mûrement ces Capitula- 
3J tîons 1 & n'ont pas trouvé qu'elles 
„ les empéchoient d'employer ces 
„ Troupes audit effet ; que pour plus 
„ grande certitude , elles ont averti 
M Sa Majefté Britannique que cesTrou- 
„pes ne pourroient être employées 
„ que fuivant la teneur defd. Capitula- 
„ fions , dont elles ont remis à cet effet 
3a les extraits qu'elles ont aufîl donné: 
so p?.r inftrucKon au Général qui com- 
„ mandera ces Troupes , de ne les pas 
„ employer à aucun ufage , auquel 
„ elles ne pourroient fei vir , fuivant. 
„ lefd. Capitulations qui lui ont été j-e- 
» miles 
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n miles en même temps ; qu'auiTi ces 

Troupes reftent au tervice , à la fol- 
si de & au ferment de Leurs Hautes- 
i) PuilTaiices , & ne pafiènt par confe- 
)> quent point à un fcrvice étranger ,, 
ji S ne pourront être employées au- 
it tremenr que comme il a. été men- 
ai donné ci-dellus. 

)> Que Leurs Hauces-PuïfTances eC- 
ji perent & s'affùrent que Sa Majefté 
)> fera (atisfaite dudit éclairciflement , 
71 & comprendra que Leurs Hautes- 
n PuiHàtices , par cette difpofition , 
» n'ont rien fait contre les Capitula- 
is ttons fufdires , lefqueîles elles font 
ï> réfoluës d'obferver & de taire ob- 
ii ferver en tout point , comme ayant 
») une trop haute eftime pour L'amL- 
)i tié de Sadjte Majefté , pour contre- 
» venir en quoi que ce loir à ces Ca- 
>) pïtulations : &: fera remis extrait de 
w la préfente Réfotutîon de Leurs Hau- 
» tes-Puiflances , par l'Agent ce Eyc^ 
«mont, à M. l'Abbé de la Ville. MU; 
y> niftre de France,. 



fflmvea» 
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iïouveau Mémoire , que Af. l'Abbé de 
la Pille a préfinté fur le même fitjet aux 
Etats-Généraux , le 6. d'Octobre 1745. 

Hauts et Puissants Seigneurs , 

11 Le Roi s'étant fait rendre comp- 
«te de la Réfolution de Vos Hau- 
*i tes-Puiflànces , en réponfe au Mé- 
at moire que j'eus l'honneur de leur 
ïi préfenter le 18. du mois dernier, 
»> fur la violation des Capitulations de 
îiTournay & de Dendermonde , il a 
»> été facile à Sa Majefté de voir que 
w de la part de Vos Hautes-Puilïan- 
»i ces , on avoit éludé de rappeller dans 
»i cette Réfolution les juftes confidé- 
»> rations que j'aveis expofées dans 
si mon Mémoire , fur l'emploi des trou- 
»' pes qui ont fait partie des garnifons 
» de ces deux Places, & qui félon 
3> leur Capitulation , ne doivent faire 
»>jufqu'au premier Janvier 1747. au- 
5> cune fonction militaire , de quelque 
»> nature que ce puuTe être. D'ailleurs 
si les raifons alléguées par Vos Hau- 
■31 tes-Puiffances, pourjuftifier la def- 

Tome ///, E » tina- 
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ïi tination de ces troupes , comme au- 
■» xiliaires de la Grande-Bretagne , ne. 
>j peuvent en aucune façon autorifer 
ti une contravention aufli formelle à 
»> l'Article IÎL de la Capitulation de 
»i Tournay. Je prends h liberté de 
» mettre ici cet Article fous les yeux 
.1 de Vos Hautes-PuifTances. 

» Par votre réponfe du il, Septem- 
■n bre , vous dites , Hauts & Puiflans 
m Seigneurs , avoir bien pefc les ter- 
). mes de la Capitulation. Vous vous 
» rendez Juges & Interprêtes de Trai- 
m tés qui n'ont jamais dépendu de 
>i vous. Vous prétendez avoir rempli 
i. toute obligation , en donnant aux 
u Commandans , chargés de condui- 
» re ces garni fons en Angleterre , de 
i) certains ordres que vous n'expli- 
■» quez pas ; mais abandonnons , fi l'on 
i> veut , les claufes que j'ai traitées 
v dans mon Précèdent Mémoire , & 
« qui ont une moins forte application 
i) à la démarche dont le Roi fe plaint 
»» avec tant de raifon & de juftice ; te- 

51 nons-nous-en à la claufe la plus unî- 
« verfelle & la plus abfoluë , qui die 
«tout, fans excepter rien. Nulle in- 

»i ter- 
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'•»■) terprétation n'en peut altérer le fens. 
a> Il n'eft pas permis pendant 1 8. mois 
■îi auxgarnifons de Tournay & deDen- 
-ï> dermonde , de faire aucune fonction 
»i militaire en aucun lieu de la terre. 

» Si Vos Hautes-PuhTances fe pro- 
-ti pofent le contraire , leur Réfolution 
» fera injufte & deviendra d'une con- 
» fequencefunefte dans l'avenir. Vous 
n donnerez , Hauts & PuifTants Sei- 
»>gneurs , l'exemple de lïnfraction la 
j' plus éclatante. Vous aurez' violé les 
»i Droits facrés , qui mettent un frein 
r> aux horreurs de la guerre. Vous au- 
5) rez. brifé ces liens , qui laiflent en- 
core aux hommes queltju'ombre des 
■>i douceurs de la Paix au-milieu mc- 
■»i me des hoftïlités les plus cruelles. 
h Vous ôterez aux vainqueurs l'heu- 
■»> reufe liberté de renvoyer défor- 
>i maïs les vaincus fur leur parole. En 
ii effet , qui voudra jamais laiffèr fortir 
>i une garnifon , fous le ferment de ne 
>! point porter les armes , fi ces fer- 
i> mens peuvent me violés, même fans 
»i prétexte ? 

îi C'eft la féduétion des Ennemis du 
» Roi , ou plutôt des vôtres , qui cher- 
E 2 „ckent, 
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si chent , Haurs & Puiflants Seigneurs 
m à vous faire violer en leur faveur le 
n Droit-des-gens , au mépris de tout 
')) ce que les Nations doivent refpec- 
» ter. Jaloux de la fituation avanta- 
m geufe de votre commerce , ils vous 
«entraînent fort au-delà du droit d'au- 
)> xiliaïre que vous avez déjà trop éten- 
» du. Ils voudroient rendre irrécon- 
» ciliables ceux que nous venions de 
« regarder comme capables de récon- 
»! cilier l'Europe. Ils s'irritent de l'ef- 
î»time &des ménagemens que le Roi 
■» vous a accordés dans les temps les 
«plus difficiles. Ils ferment tous les 
•« chemins à la Paix , que tant de Na- 
>. tions défirent , & qu'elles ont mê- 
« me attendue de la prudence de Vos 
« Hautes-Puiflances. 

» Mes ordres font , Hauts & Puif- 
« fants Seigneurs , de vous demander 
« la réponfe la plus prompte aux nou- 
ï. velles Réprefentations queleRoîa 
■>■> bien voulu me permettre de vous 
« adrefler ; & Sa Majefté s'attend que 
» les garnifons de Tournay & de Den- 
■» dermonde ne feront point partie du 
« fecours que Vos Hautes-PuhTances 
« ont 
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1» ont délibéré d'envoyer au Roi d'An- 
jigletcrre. Donné à la Haye le 6. d'Oc- 
»>tobre 1755, Signé , L'Abbé de La 
Ville. 

Article II f. de la Capiiulatiou de la gaf-. 
nifon de Tcurnay , fignée par AI. h 
Maréchal de Saxe, & A4- de Brackfl, 
le 20. Juin 1745- 

»i Accordé les honneurs de la guer- 
»>re pour la fortie de la garnifon , ainiï 
»> qu'il eft demandé : quant à l'artille- 
»i rie , Sa Majefté accorde 4. pièces de 
11 canon du calibre au-delïbusae 10. li- 
»> vres de balle , 8t 2. mortiersau-def- 
vfous de 10. pouces de diamètre, le 
»i tout aux armes de la République , 
»i avec 1 2. coups par pièce ; & à con- 
m dition fpéciale , que les troupes qui 
» composent ladite garnifon ne pour- 
»i ront fervir contre Sa Majefté ni fes 
» Allies , de ce jour jufqu'au premier 
»i jour de Janvier 1747. ni faire aucu- 
« ne autre fonction militaire, de quel- 
»» que nature que Ce fou , pas même 
»i de garnifon dans les Places les plus 
»> reculées de la frontière. Ne pour- 
m ront pareillement les Officiers , ni 
E 5 „Ies 
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„ les Soldats , être incorporés dans- 
jf d'autresRcgimens , pendant leditter^ 
>' me , ni pafler dans aueun fervice 
31 Etranger., 

Accordé l'efiorte demandée pour la con- 
duite de la garnifon,. 

" Que tous les Officiers - Généraux, 
v&de l'Etat- Major de k Ville &Ci- 
u tadclle , tous les Officiers des deux 
ugarniions , de quelque Nation qu'ils- 
■n foient , avec leurs domeftïques Se 
»i équipages , auflî-bien que les régi- 
)i mens d'infanterie & de Cavalerie à 
» pied ou à cheval , fans aucune excep-- 
■>■> tion ; les Officiers d'artillerie , bom-. 
ï) bardiers , mineurs ôf autres, avec 
î) leurs armes , bagages & chevaux 
ï> fortiront de la Citadelle , avec tou- 
« tes les marques d'honneur militai- 
i* re , tambour battant , enfeignes dé-, 
ii ployées , balle en bouche St mèche - 
)> allumée, avec 8. pièces de gros ca- 
)> non à différens calibres , & 4. mor- 
™ tiers avec leurs affûts , une chié- 
ji vre équipée & complette , & des 
» munitions pour tirer 11, coups de 
» chaque pièce , pour fe rendre par le 
)i plus court chemin à Gand ; & il leur 
- « fera 
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V» fera donné , de la parc de Sa Majef- 
?» té , une efcoite fuffifante pour la fu- 
». reté de lagarnifon & des équipages. 

Les Hollandois furent enfin obligés 
de fublUtuer d'autres troupes aux gar- 
nifons de Tournay & de Dendermon- 
de. Les affaires devenoient trop fé- 
rieufes en-Ecoûe pour donner !e temps 
au Roi d'Angleterre d'attendre le ré- 
fultat des Conférences. Les <SOoo. hom- 
mes partirent , avec un corps de trou- 
pes que le Roi prit à fa folde. On pref- 
fa leur arrivée,, parce que l'on en fen- 
toit l'importance. Le Duc de Cun> 
berland les fuivjt de pics. Ce Prin- 
ce arriva dans le courant de Décem- 
bre, & il fe mit en état de rétablir les 
affaires. Le iS. du même mois , après " 
line marche de 10 heures confécuti- 
ves , il joignit , avec fa Cavalerie , un 
peu au-delà de Lowhterhall , un corps 
des troupes du Prince Edouard. L'en- 
droit n'étant pas en état de foûtenir 
une défenfe , ce Prince fe retira dans 
un village appelléCIefton , fitué à trois 
milles de Penrith'; le Duc de Cum- 
berland qui le fuivit , fit attaquer ce 
.Village par des Dragons , aufquels il 
E 4 avoït 
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avoir fait mettre pied à terre. Après 
un combat de près de z, heures , dans 
lequel la perte fut à peu près égale , 
on abandonna ce pofte aux Anglois. 
Le Duc de Cumberland donna fes or- 
dres pour que la Milice du Pays fe tint 
prête à le joindre , afin de pourfuivre 
les Ennemis ; mais le Prince Edouard 
y avoir pourvu de façon , qu'il fur obh> 
gé de changer de deffein. La retrai- 
te du corps d'armée du Prince Edouard 
vers la Frontière d'Ecofie , détermi- 
na le Duc de Cumberland à renvoyer 
un corps de troupes dans le Com- 
té de Kent , & dans celui d'Ellex. Il 
fit diftribuer les troupes 'de manière , 
qu'elles formoient un cordon ou chaî- 
ne , depuis Chichefter , jufqu'à Dou- 
vres , Cantorbery & Rochefter , afin 
d'être en état de s'oppofer au débar- 
quement , dont les Côtes d'Ecofie 
étoïent menacées. Ce n'eft pas que 
bien des gens fenfés fe foient jamais 
perfuadé que la France ait eu d'autre 
deflein dans ces grands préparatifs , 
que de retenir en Angleterre des Ré- 
gimens qui fe préparoient à paffer la 
mer , ou à faire rappeller une par- 
tie 
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tie de ceux qui l'avoient déjà paffé ; 
de mettre de plus les Hollandois dans 
l'impuifiance de faire en même-temps 
les efforts néceffaires pour la dcfenfe 
de ce Royaume , & defe borner Am- 
plement^ la confervation des Pays-Bas. 

L'expérience a fait voir que l'on ne 
s'étoit pas trompé ; car à la premiè- 
re nouvelle de ce feint armement , la 
Cour de Londres prit l'allarme. 11 eft 
vraî que cela caufa la réunion de deux 
puiflântes Factions oppofées , qui ac- 
cordèrent unanimement à la Cour des 
fubfides extraordinaires , & qui con- 
fentirent à l'augmentation des forces 
de mer & de terre ; mais cela fut tou- 
jours avantageux, en ce que cela fil 
perdre de vue la défenfe des Pays-Bas, 
en concentrant dans le fein de l'An- 
gleterre même , toutes les allarmes , 
toute l'aétivité , tous les foins , & tou- 
tes les prévoyances du miniftére An- 
glois ; avantages des plus confidéra- 
bles , & quifurentacccompagncsd'un 
autre non moins important. Ou or- 
donna à M. de Roquefeuilie de fortïr 
de Breft, & d'aller croifer dans la Man- 
che , avec une fprte Efcadre , fous pré- 
texte 
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texte de favorifer le feint armement 
de Dunkerque. Les approches de cet- 
te Efcadre déterminèrent !e miniftére 
Anglais à rappeiler les vaifiëaux defti- 
■nés à renforcer l'Efcadre de l'Amiral 
Mathews ; & tant que celle de M. de 
Roque feuille a tenu la mer , les An- 
glois n'ont point entrepris de faire for- 
tir de leurs Ports les bâtimens defti- 
nés pour la iMéditerrannée. 

Le défaut de ce Convoi , retardé par 
cette manœuvre 7. 8. mois , mit l'A- 
miral Mathers hors d'état de rien en- 
treprendre de confidcrable , avec le* 
45. Vaiiïeaux de guerre dont il ; avoit 
le commandement. Cet Amiral ne 
pouvant plus tenir la mer , faute de 
«ivres, d'agrès & démunirions, fut 
enfin oblige de fe retirer au Port-M'a- 
hon. Ces befoîns, cette retraite, le 
mirent dans l'impoifibilité de favorifer 
l'invafion du Royaume de. Naples , 
aufti promptement , aufli efficacement, 
qu'il lui avoir été ordonné de le faire , 
Se ne contribuèrent pas peu à faire 
échouer cette odieufe expédition.. 
Quand la Maifon de Bourbon n'au- 
Eoit retiré de la. prétendue Defcente 
en 



Digitized by Google 



À-PMftùîrt de ÏEurope: 59 
en Angleterre d'autre fervice que ce- 
lui-! à , un fervice de cette nature n'eft- 
il pas affez important, pour juftifier 
dans toutes Tes circonftances le Projet 
de cette Defcente ? Nous verrons dans 
peu les fuites de la Defcente du Prin- 
ce , en faveur de qui tous ces grands 
préparatifs fembloient être faits, 

* Le Roi jugeant que rien ne feroit 
plus capable de déconcerter les Pro- 
jets de fes Ennemis que la prife de 
Bruxelles , ville la plus confidérable 
des Pays-Bas Autrichiens, &. le centfe 
de leur Gouvernement , la fit aflîoger 
par le Maréchal de Saxe au cœur de 
l'hyver. La rigueur de la faifon , la dif- 
ficulté des traufports , une garnifon de. 
R8 t bataillons Sç dt 9, efeadrons , ne 
furent pas capables d'arrêter M. le Ma- 
réchal de Saxe, ta Place fe trouva 
invefKe en même-temps de tous côtés 
le jo. Janvier. Les troupes qui défen- 
doient Vilvorde , & les Forts de fon 
canal , furent enlevées, Louvain fut oc- 
cupé , ii: la tranchée ayant été ouverte 
le 7. Février , îa gsnufon fut obligée 
de 

*-Prik Je Br")ieil(3i 
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de fe rendre prifonniere de guerre à 
h Vue d'une armée qui s'afïembloit 
pour fon fecours ; dix-fept Officiers- 
Généraux quife trouvèrent dans la Vil- 
le fubirent le même fort , & la Place 
fe rendit le vingt-un. 

Comme la Capitulation m'a paru rai- 
fonnée , je l'ai rapportée fort au long. 

Articles propofés pour la Capitulation de 
la -ville de Bruxelles , de la part de St>* 
Excellence le Comte de Kamit%^Ritt- 
berg , Minière Plénipotentiaire de Sa 
Majejlé T Impératrice Seine de Hon- 
grie & de Bohcme , pour le Gouverne- 
ment des Pays-Bas. 

„ I. Il fera accordé quatre jours , à 
» compter de celui auquel la Capi- 
„ tulation fera fignée , pour donner 
„ avis à Meilleurs les Généraux , Com- 
,, mandant l'armée des Hauts-Alliés 
„ aux Pays-Bas de l'état où fe trouve 
„ la ville de Bruxelles; & attendu le 
j, fecours que l'on a lieu d'efperer , 
„ en attendant , il y aura une Sufpen- 
,,fion d'Armes & de tous ades d'hof- 
„ tilité , & il ne fera pas permis de faire 
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ittii avancer d'un côté ni d'autre, ni 
■ri batteries, ni tranchées* ni aucune 
»> forte d'ouvrages. Si le fecours arrï- 
» ve , du momenj que l'on en fera in- 
« formé , la Sufpenfion d'Armes cefle- 
»ra, & l'on ne fera tenu de part & 
»i d'autre à aucun des Articles de la 
ïipréfente Capitulation; mais s'il n'ar- 
»irive pas pendant ces quatre jours t 
«l'on remettra le fur-lendemain à S. 
s»E. M. le Maréchal de Saxe , Com- 
5> mandant en chef de Sa Majefté Trés- 
or Chrétienne, la Place & le Fort de 
ïi Monterey, avec Parfenai , l'artillerie , 
») & les munitions & attirails de guerre 
»•» appartenans à Sa Majefté Hmpératri- 
»>ce Reine de Hongrie & de Bohème, 
3> à l'exception de quelques pièces de 
07 canon, qui appartiennent en propre 
»aux Villes de Louvain & de Mali- 
aï nés , qu'il fera permis aux Magiftrats 
« defdites Villes de reprendre. Et avant 
>ique la gawrifon en foit fortie , il ne 
)> fera permis à aucun foldat de l'armée 
nde Sa Majefté Très-Chrétienne d'en- 
trer dans la Ville. 

RtfuÇê. On remettra la Forte de Flan- 
dres demain vingt-m aux troupes in Roi 
* 
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i midi , & les troupes Autrichiennes firti— 
vont le 14. au matin. Les pièces qui appar- 
tiennent aux failles de Louvain & de A<fa~ 
Unes , leur reviendront eg temps & lieu ; & 
il ne fera permis a aucun foldat d'entrer 
dans la F'Ule avant que la garnifon en foil 
finit, excepte les Commiffaires & les dé- 
tachement commandés pour recevoir les che- 
vaux des ffuljarts, Cavaliers & Dragons . 

»U. Tout ce qui fe trouve dans la 
"Place de troupes Autrichiennes , foit 
» d'infanterie , foit de Dragons ou 
11 Huflarts , en fortira avec tous les 
"honneurs militaires^ & pourra fe re- 
w tirer, avec fes équipages, effets 3c 
■» vivres néceffaires, à Anvers, par la 
» route la plus courte. On fournira les 
ji efeortes & les voitures néceffaires 
i» pour tranfporter les bagages , & il 
11 fera permis aux malades Se blefTés , 
>) & à ceux qui font employés pour en 
savoir foin , d'y refter jufqu'à ce que 
■iilefdits malades foient en état d'être 
5) tranfportés. 

Tomes les troupes Autrichiennes , Huf- 
farts , Fantaffms & Dragons , feront fri- 
finniers de guerre & finiront , fans être 
Joiïillés ni dépouillés , par la Porte de la 
Flan- 
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Flandres , pour être conduits dans les Pla- 
tes les moins éloignées. Les Officiers ern- 



ilejfés de rejler dans la faille , jufiju'à et 
qu'ils fiient en état d'être tranfportés , & 
Us voitures d'eau & de terre leur feront 
fournies aux frais du Pays. 

» III. Le Comte de Lannoy Gou- 
verneur, i'Erat-Majorde la PJace , & 
n tous autres Généraux, Gouverneurs 
»» de Villes ou de Provinces, & Offi- 
9>ciers Autrichiens , de tel caractère 
îi qu'ils foient , qui s'y trouvent actuel- 
lement, foit en fémeltre ou autre- 
n ment , pourront auffi en fortïr avec 
n leurs équipages & effets , 8c fe reti- 
urer où bon leur femblera. 

Ils fuivront le fort de la garnifon , & 
.auront la liberté de fi retirer où bon leur 
femblera , fur leur parole , & on leur don- 
nera les Pajfe-ports nécejfaires à ctt effet, 
»IV. Les Officiers d'artillerie , les 
» Ingénieurs, le Contrôleur des Forti- 
jifkations, ceux de l'Office de l'Au- 
5> diteur-Général , Lieutenant des gens 
n de guerre, ceux du Commiflariat & 
», de la Secrétairerie de guerre , le 




»i Caiffier , 
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vCaiffier de guerre, leurs Commis 
vrefpeérifs, & tous autres Employés 
)>au fervlce de S. M. ou de fes Alliés , 
«qui peuvent être cenfés de condi- 
tion militaire, pourront également 
«fe retirer où ils voudront , & il leur 
»)fera libre , auffi-bien qu'aux abfens , 
» d'emporter tous leurs équipages , 
si papiers & effets , fans que , fous quel- 
».que prétexte que ce foit , ils puiffent 
«être vifités ni arrêtés. 

Tous ceux qui font dans le cas du Car- 
tel , feront frifonniers-de-guerre , & U leur 
fera permis de fe retirer oit bon leur fem- 
Uera, eux, leur famille , & leurs équi- 

¥*£"■ 

i) V. L'Hôpital Britannique , les per- 
sonnes, bagages & effets qui en dé- 
« pendent , & tous autres Soldats , Of- 
wfteiers-, ou Employés au fervice min- 
utaire de quelqu'une des PuuTances 
»> Alliées de S. M. Impériale , qui fe 
»> trouvent ici, pourront également fe 
»t retirer où ils voudront, avec leurs 
«équipages & effets, & il fera per- 
>»mis aux malades & blefTés de réfief 
«dans la Place , à leurs frais , jufqu'à 
«leur guérifon , avec les, perfonnes 
u employées 
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» employées pour en avoir foin. 
Ils feront traités fuivant le Cartel, _ 
»VT. On ne réclamera aucun des 
jidéferteurs des armées de S. M. T. C. 
* s>qui pourront fe trouver dans la Pla- 
cée, foît qu'ils y ayent repris fervice 
si dans le militaire, loir qu'Us y ayent 
»»embrafle quelqu'autre état ou pro- 
ïïfefiion. 

VII. »;Les domeftiques , chevaux» 
s» bagages & effets de S.A. R. le Duc de 
5>CumberIand , pourront fe retirer où, 
?>bon leur femblera,. fans pouvoir être 
» arrêtés ni vifîtés fous quelque Jpré- 
ïî texte que ce puifie ctre , & on leur 
ï) fournira lesefcortes.paffe-ports , voi- 
9> titres ou chevaux nécefTaires. , : 

Accordé , en confidiration de S. A, R. . 
Ai. le Duc de Cumberland. . ■ 

- fVÏII. ikm Excellence le Comte de 
s>Kaunitz-Kktberg , pourra fembla- 
»>blement fe retirer , pour fe rendre. 
)>.dans tel lieu qu'elle trouvera conve- 
nir , avec tous fes Officiers, domef- 
ï» tiques, équipages, papiers, & au- 
tres effets. Elle pourra fe faire fuivre 
«par ceux des Miniftres delaSeçrétaî- 

Tomt ■ lil, F sirerie 
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jirarie d'Etat & de Guerre , & Mem- 
nbres des Confeils Collatéraux & ctela 
»> Chambre des Comptes, qu'elle juge- 
vraà propos de nomrneràcette fin ; 8c 
)>ïl fera également libre à tous & un 
i> chacun d'iceux d'emmener avec eux 
j»leurs familles, domeftiques H équipa- 
ges, effets, aulTi-bien que leurs papiers . 
»>propres ou concernant leurs emplois. 

Accordé , pour Ai. le Comte deKaunhz, 
& ceux qui le fklvrotit , a l'exception des 
Officiers qui ont été charges de la, recette des . 
deniers publics , lequel s feront obligés de 
refter le temps riêcrjfaire pour rendre com~ . 
pte de leur kdminijlratien. 

» IX. Tous les équipages , papiers , 
3i & autres effets appartenais àS.A-R. . 
ïi le Prince Charles de Lorraine , Gou- : 
)> verneur-Général des Pays-Bas , réf- 
uteront, dans les endroits ou ils fe ; . 
"trouvent aujourd'hui, fouj la.garde 
» de ceux, de fes Officiers & .domefti-. 
»ques, qui font prcpofés à cette fin; 
Vi & on pourra les en retirer & les .faire 
«conduire dans tel lieu que Sadite . 
nAlteife trouvera, bon d'ordonner , r 
«lorfqu'on aura fait les arrangemens -, 
«néeelïàires pour cet effet, 

4mr.di\ , 
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AtctrÀé, p*r co/iftdération pour S. A. 
M. U Prince Charles. 

»X. Ii fera libre à tous les Officiers 
*> & domeftiques de Sadite Alteflfe Ro- 
»yale, & à toutes les autres perfonnes 
vde fa fuite , de relier dans la Place , 
»>ou d'en fortir, avec leurs familles ,: 
«équipages & effets. 
Accordé pour trois mois. 
»XI. L'on fournira les paffc-ports & 
*)Jes voitures néceflaires pour le tranf- 
«pjrt des équipages & effets apparte- 
nons à S. A, R. le Prince Charles de 
>» Lorraine ,, à fes Officiers , Domeftt- 
jsques & autres, perfonnes de fa fui- 
^te; à S. E, le Comte de Kaunitz- 
jiRirtberg & à tous ceux- dont il eft 
»» parle dans l'Article VIII. on leur ac- 
cordera des efeortes convenables , 1 
»> s'ils en demandent , & on ne leur fera ■ 
s»aucune peine ni tort, foit par les ar- 
»»rêrs ouvifites- de leurs équipages Si' 
<> effets, ou autrement. 

Accorde ,„attx frais dit Pays, jufefuà* 
fa-vers. 

■>■> XII. Tous les autres Miniftres ScJ 
Membres des Confeiis Collatéraux: 
-de. la- Chambre des Comptes , .les> • 1 
F. î. )>Gom^ - 
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Compagnies des Archers & des Hal- 
»lebardïers , avec leurs Officiers, lès 
nAdjudans de Cour, & tous ceux, 
j'faiis exception, qui font aâuelle- 
svment dans la Ville de Bruxelles, & 
nqui ne font pas de condition mifitai- 



«finances, ou autres , pourront y ref- 
»i ter ou s'en retirer auffi avec leurs 
ji familles, domeftiques , équipages , 
i>& leurs autres effets, & ils auront un 
îi terme de quatre mois pour fe déter- 
nminer fur le parti qu'ils voudront 
îi prendre à cet égard. 
Accordé. 

»XUI. Tous ceux qui fe retireront 
nde la Ville de Bruxelles , continue- 
3) ront de jouir librement de leurs biens 
jiimmeubtes, qu'ils poffedent dans la 
îimcme Ville ou dans les autres lieux,; 
nqui font ou pourraient être occupés 
npar les armes de la France. Ils pour- 
»i ront y laifïèr leurs familles, domef- 
»i tiques, équipages & autres effets > 
»>foit en tout ou en partie, pour au- 
„ tant de temps que leur commerce le " 
„ demandera , & il fera toujours lï-i 




bic 
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,,brs de les en retirer, fans qu'on 
,,puifTe y apporter aucun empêche- 
„ment, fous prétexte d'arrêts, de 
„confifcation, de repréfailles , ou au- 
trement. * 

Accordé , tant que la cenffcaiim ri aura, 
pas lltUr & dans le cas quelle ferait éta- 
blie , on les avertira. 

„XIV. Tous les Bâtimens & Mat- 
„fons Royales , qui font dans la Ville 
„ ou dehors , avec leurs appartenances 
„& dépendances refpeétives , feront 
3 , confervés dans l'état où ils font pré- 
sentement, fans pouvoir être décé- 
„ riorés ou dégradés en telle manière 
„ que ce foit ; tous les meubles , pein- 
tures, &ftatuës, qui s'y trouvent; 
„le Magazin des Antiquités à Bruxel- 
les, qui s'y trouvent, qu'on appifie 
„ communément le Gardenefi; les ar- 
„bresde l'Orangerie du Palais-Royal , 
,,!es Archives, & la Bïbliotéque de S. 
„M. & tous les autres effets fans ex- 
ception, qui lui appartiennent , fe- 
ront pareillement confervés en leur 
„ entier , fans qu'on puiflè en rien 
„ fouftraire ou tranfporter ailleurs; 
„6i le tout demeurera à la garde des 
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„perfonnes qui y font prépofées. 

Accordé , a l'exception des effets mili- 
taires , s'il s'en trouvait... 

„XV. La. Ville de Bruxelles fera., 
„ maintenue & confervée dans la jouil- 
,,fance & perception de tous fes biens, 
„ droits , actions , engagéres , reve- 
nus, impôts, prééminences, coûtu- I 
,,mes , libertés , & privilèges dont elle 
«jouit préfentemenr. 

Le S li s'en fera- rendre compte. - 

„ XVI. On lui lanfera. l'artillerie , - 
= , avec les attirails & munitions de guér- 
ira , qui lut appartiennent en propre.- 

Accorde. 

„ XVII. Les cloches , S: tous, autres' | 
„ métaux, refteront à ceux à- qui ils- 
.,, appartiennent, fans en devoir payer- 
3J »Ciine rédemption où rétribution. 

Le Roi n'entend point ■ qu'il fait préju— 
dîcié aux Droits du Grand - Maître di 
fin Artillerie. 

„XVni. Le Confeil de Brabant , la- 
j^Cour Féodale, le Magiftrat de Bru- 
xelles, avec tous- les Officiers qui 
*>en dépendent, &- tous les autres- 
«Corps & Collèges , ou Officiers par- 
ticuliers de.Juûice^ou de Police 3 , 
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j, feront maintenus dans leur Jurifdic- 
„tion , Droits & Fonctions qu'ils ont 
j.préfentement, & ils adminiftreront 
„ la Juftice fur le pic ufité & pratiqué 
„de tout temps. 

Le Roi. n'entend pas qu'il foit rte» in- 
nové au cours de la Juftice , dans tous les-, 
Tribmaux. 

„XIX. Tous les Membres & Suppôt s. 
„ dudit Confeil de Brabant , de. la, 
3 , Cour Féodale , du Magiftrat de Bru- 
xelles , &. tous autres qui. ont quel- 
ques Offices de Juftice ou de. Poli- 
,,ce, Si qui ne prendront pas le parti 
j,defe retirer, les conferveront furie 
j.pié & aux tines aufquefe ils ont été* 
„ pourvus , avec les honneurs , droits, 
j^gages , & émolumens qui y font ac- 
„ tuellement attachés. 

Le Rois'enféra rendre. compte. 

„XX. t^'on fe conformera à ce qui,; 
j.s'ert pratiqué juiqu'à prefent , pour- 
„ le logcrnenE de la Cour & des per- 
jjfonnesde fa fuite, & pour celui de, 
,',.la garnifon qu'il y aura daps la Ville. 
Jt ,de Bruxelles. 

: Accorde , autant que cela pourra fe con- 
cilier avec le fervke 4e l'armée, : 
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„XXI. Les Hôtels & Maifons des. 
„ Mi n iftres Etrangers &des Seigneurs > 
„au fervice de S. M. I. la Reine, fe- 
»vront exemts de tout logement. Il 
„ne fera point touché à leurs meubles 
„ ou effets ; & leurs gens d'affaires pour- 
ront librement demeurer dans cette 
„ Ville & y vaquer à leurs intérêts 
„ comme auparavant- 

Accordé , comme F Article précédent. 

7i XXII, Tous les Prélats, Abbayes, 
„Monaftéres & Chapitres , & tout le 
«Clergé, Séculier & Régulier,- tous 
„ les Hôpitaux , Maifons-Dieu , & au- 
tres Fondations pieufes ; tous les 
„ Corps de Métiers, Collèges SdCom- 
„munautés; tous les Nobles, Bour- 
geois , & autres Habitans de la Ville 
)>de Bruxelles , & des autres lieux de. 
j.Brabant, qui font oupourroient être 
„ occupes par les armes de la France , 
„ feront maintenus dans la jouiflance 
„de leurs Privilèges & anciens Ufa- 
„ges, & dans celle de leurs biens, 
„dioits & actions, (ans qu'il puifTe 
ï3 leur être fait aucun tort, ou préju- 
dice au contraire; & à tous ceux 
3 ,qui font abfens de ladite Ville de-, 
..J- "., „ Bruxel- 
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Bruxelles , 8c des autres lieux, ac- 
„ tuellement occupés par les armes 
„ de la France , pourront y retourner 
„ en toute fùreté. 

Le Roi s en fera rendre compte. 

5 ) XXIII. On ne pourra toucher , en 
ï> tel temps que ce toit , aux deniers &: 
11 effets qui font dépotes ou nantis , 
5 >foit pour des Procès ou autrement, * 
si au Confeil de Brabant , à la Trcfo- 
».rerie de la Ville de Bruxelles ou 
» ailleurs , non plus qu'à ceux da, . 
îi Mont-de-Pieté , des Hôpitaux, Mai- 
>► fons - Dieu ou autres Fondations 
»i pieufes , & ils feront laines ou déli- 
sivrés en leur temps à ceux à qui ils 
■>■> appartiennent. 

L'intention à» Roi tiejî point qu'il fok 
rîen fait contre le bien & le cours de la 
Jujlice. 

» XXIV. L'on ne pourra impofer 
■>■> aucune charge dans la Ville de Bru- 
is xelles , non plus que dans les autres 
j> lieux du Brabant , qui font ou pour- 
» raient être occupes par les armes 
■>■> de la France , ni y faire aucune le- 
5i vée , de telle nature qu'elle foït , fans 
lè*confentement préalable des Etats 

Tomt ///. G » de 
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» de Brabant , fur le pié & de !a ma- 
„ niere qui a été fuivie & obfervée de 
„ tout temps. 

Le /ïoi (en fera rendre compte. 

» XXV. Les Erats de Brabant fe- 
„ ront maintenus dans leur ancien 
„ droit & profeflion de faire recevoir 
„'Par leurs Receveurs , Collecteurs & 
„ Employés, lesAides, Subfides, Im- 

pots & autres Charges qui auront 
„ été accordées & confenties en due 
„ forme , furie pié de l'Article précé- 

dent ; & ceux qui les recevront n'en 
„ rendront compte qu'aux Députés 
„ defdits Etats de Brabant , ainfî qu'il 
, s'eft toujours pratiqué. 

Idem, 

„ XXVE Tous les Traités & Enga- 
gemens avenus , entre Sa Majefté , 
ou le Gouvernement d'une part , 
les Etats de Brabant , la Ville de Bru- 
xelles , le Métier des Brafleurs & 
autres Corps ou perfonnes parti- 
culières d'autre part , feront main- 
tenus dans leur force & vigueur , 
& fortiront leur plein & entier effet , 
fans aucune difficulté ; & il en fera 
de même pour tous ceux que leMits 
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»; Etats de Brabant , la Ville de Bru- 
„ xeiles , le Métier des Braffeurs on 
„ d'autres Corps * ont fait avec des 
„ particuliers. 
Idem. 

», XXVII. Il ne fera fait aucun torr 
«ou dommage aux particuliers qui 
». ont entrepris la livraifon des vivres 
». & fourages pour les Troupés de S. 



tans ; & \\ leur fera permiï de%f- 
», pofer librement de leurs Magasins , 
„ de les vendre à qui ils le trouveront 
■> convenir , ou de les faire voiturer 
». en tel endroit qu'ik jugeront à pro- 
»,pos, en -dedans le terme de trois 
„ mois , qui i e ur fera accordé à cet 
„ effet. 

Re/ufe. 

" Au Quartier-Général de Lacken ( 
„le 10. Février 174S. M. de Saxe ; 
„ Le Comte V. A. de Kaunitz- 
„ Rittberg. 

Capitulation & unj&nt pour U gdrmfon. 
Hollandoifi ?M ; fi trouve à Bruxelles . 
« zo. Février 1746. 
»• I. Il fera accordé quatre jours , i 
G z ticomp- 
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», compter de celui auquel la Capï-' 
rulacion fera (ignée , pour donner 
„ avis à Meffieurs les Généraux, Com- 
mandant l'Armce des Hauts - Alliéj 
„ aux Pays-Bas , de l'état où fe trouve 
„ la Vi.lle de Bruxelles , & attendre le 
lecours qu'on a lieu d'efperer. En 
attendant , il y aura une Sufpenfion 
d'Armes , & de tous adr.es d'hoftili-- 
iéj& il ne fera pas permis de faire 
nfflvancer , ni d'un côté ni d'un au- 
tre , ni batterie ni tranchée , ni au- 
>i cune autre forte d'ouvrage. Si le fe- 
j! cours arrive , du moment que l'on 
„ en fera informe, la Sufpenfion d'Ar- 
,, mes celfera , & l'on ne fera tenu , 
>, de part & d'autre , à aucun de ces 
Articles de la préfente Capirula- 
„ tion : mais s'il n'arrive pas pendant 
„ ces quatre jours , l'on remettra la 
„ Place à Son Excelknce M. le Ma- 
„ rcthal Comte de Saxe , Comman- 
„ dant en Chef l'Armce de Sa Majefté 
„ Trcs-Chmienne , le fur-lendemain 
„ defdits quatre jours. 
Kefyfe. 

II. La garnifon Hollandoife , & 
» tous ceux qui en dépendent , com- 
» me 
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'„ me auffi Ingénieurs , Officiers d'Av- 
„ tiHerie & autres Employés au fer- 
„ vice , pourront fortir avec tous les 
„ honneurs militaires , tambour bat- 
„ tant & drapeaux déployés , & même 
■ „ par la brèche , fi le Commandant de 
„ la garnifon le fouhaite , & chaque 
„ Soldat aura 24. coups à tirer. 

fiefuje. La garnififi fera prifonniere de 
guerre , Officiers & Soldats, On ne tou- 
chera pas aux armes des Officiers. Et 
comme la -perte des armes tombe unique- 
ment fur les Capitaines ; je veux les faire 
mettre en Magazin , & elles leur feront 
rendues à l'échange. 

„ III. La garnifon & fa dépendan- 
- „ ce , fera conduite par une efcorte 
„ convenable , jufqu'à Anvers , par le 
,, plus court chemin, 

Refrfe. La garnifon fortir a par la Porte 
de Flandres , & fera conduite dans les 
lieux les moins éloignés que faire fi pourra. 

ii IV. La garnifon pourra mener 
„ fix pièces de canons & quatre mor- 
„ tiers du plus gros calibre , avec les 
„ munitioris proportionnées ; comme 
„ auflî lés affûts & attirails néceffaires , 
„ d« même que les chevaux de trait 

6} .»* 
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„ & chariots pour le tranfport j Com- 
„ me auffi 12. chariots couverts , qui 
„ ne pourront être vifités , fous quél- 
„ que prétexte que ce foit. 
Refufe. 

„ V. II fera âuffi accordé à tout l'E- 
tat-Majer des Troupes de LL. HH. 
„ PP, le nombre néceffaire de Bateaux 
„ ou chariots fuffifans , aux frais da 
„ Pays, pour te tranfport de leurs meu- 
w bles & effets, tels qu'ils puiffent être» 
„ foit par eau ou par terre , comme 
„ ils jugeront convenable , jufqu'à An- 
„ vers , dans le temps de fix femaïnes , 
„ ou plutôt s'il fe peut ; finon , il leur 
„ fera permis de laiffer leurs meubles 
„ & effets en Ville , chez l'un ou Tau— 
„ tre des Habitans , en garde , fans 
„ qu'ils puiffent être arrêtés dans la 
„ fuite , fous quelque prétexte que ce 
», foit. 

Les voitures d'eau & de terre feront 
fournit* aux frais du Pays , four tranf- 
porter Us effets des Trtnpes juqu'* Anvers, 
Sreda & Maéftrkbt. 

„ VI. L'on fournira auffi à la gar- 
nifon , aux frais du Pays , les voitu- 
„ res néceffaires pour mener avec elle 
„ leurs. 
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i, leurs effets , meubles & équipages , 
„ commençant du Général jufqu'au 
„ moindre Officier. 
Idem. 

» VII. Il fera suffi accordé à M. 
„ Traveft , Secrétaire de Légation de 
„ LL. HH. PP. de refter en toute f&- 
„ reté, avec tout l'équipage, meubles 
„ & effets appaitenans à M. de Kinfchot, 
„ Miniftre-Réfîdent de la République 
„ des Provinces-Unies , à la Cour de 
„ Bruxelles ; comme auffi ceux dudit 
„ Secrétaire , Domeftiques & autres 
„, Employés , attachés à la perfonne 
„ dudit Réfident , jufqu'à ce qu'il ait 
„ reçu les ordres ultérieurs de LL. 



Accordé. 

» VIII. Qu'il (bit permis à tous les 
„ Bateliers Hollandois , qui fe trou- 
„ vent ici avec leurs bateaux , de pou- 
„ voir* retourner chez eux fans être 
„ arrêtés , fous quelque prétexte que 
„ ce foit ; comme auffi tous les autres 



„ ront trouver ici ; le tout conforme 
„ à l'Article V. 
Accordé, 



„ HH. PP. 



Sujets de la Républu 
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„ IX, Que tous les Officiers Entrer 
„ preneurs > Employés & Sujets de la 
„ garnifon , qui ont des biens , habita- 
„ tions & effets dans cette Ville , & au- 
„ très foumifes prérentement à Sa Ma- 
„ jefté Très- Chrétien ne , ne pourront 
„ être inquiétés dans leurs perfonnes 
„ ni dans leurs biens , & continueront 
„ d'en jouir comme ci-devant. 

Ils feront maintenus dans leurs biens. 3 
habitations & effets , excepté dans ceux qui 
appartiennent oh fout dejlinés aux Armées, 

„ X. Les malades ou blefles de la 
„ garnifon , tant Officiers que Soldats , 
„ pourront refterdans la Place jufqu'è 
„ leur guérifon ; mais à leurs propres 
,) frais ; & après leur guérifon , qu'ii 
„ leur foir accordé les Paffeports necef- 
„ faires, & qu'ils puhTent jouir de la 
„ même condition que la garnifon , y 
» compris les Déferrants de l'Hôpital 
„ militaire de l'Etat , avec les fd\irage,i 
„ & meubles appartenants. 

Accordé ; & ils fuivront le fort de la gar- 
nifon. Il fera au fur-plus permis aux Corn- 
standans des Corps de laiffir un Officier 
far bataillon , & des Chirurgiens. & autres 
perfonnes pour Icsfoigw* 
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„ XI. Que tous les prifonniers faits 
„ pendant l'inveftiture & fiége de la 
,, Place , dans quelqu'occafion ou pof- 
„ tes que ce puiffe être , jouiront de 
„ la Capitulation , & feront mis en lï- 
,-, berté pour joindre leur Régiment , 
„ fi poiïîble eft , avant la fortie de la 
„ garnifon , ou du moins en rpjate. 

Ils ftûvront le fort de Ugarmfôn. 

» XII. Il fera permis d'envoyer un 
„ Officier dans les Villes de Sa Majefté 
„ Très-Chrétienne , où il pourroit y 
' „ avoir des bleûes de la garnifon 3 pour 
„ les foigner. 

Accordé. 

,, XIII; On donnera une efeorte à la 
3 , garnifon , qui fortira par la porte de 
„ Haecfee , pour la conduire par le plus 
„ court chemin à Anvers, avec l'artil- 
„ lerie , munitions & bagages , requi- 
„ fes ci-deffus. 

jt,frfi. - 

„ XI V. Après la Capitulation, fîgn^e 
,, de part & d'autre , on confsgnera les 
„ dehors de la porte de l'attaque , aux 
„ Troupes de S. M. T. C. & on laiflera 
„ entrer des Commiffaires à qui Ton 
w confignera de bonne-foi les Magazins 
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„ & Arfenaux , de même que tout ce 
„ qui peut appartenir à la Place , Se on 
„ ne laiffera entrer perfonne d'autre , 
„ jufqu'à ce que la garnifon foit fortie 
„ hors de la Ville. 

La Porte de Flandres fera livrée de- 
main vingt -ma midi ; on enverra des 
CommiSains a qui Us MagazÀns & Arfe- 
tiaux fit-om remis de bonne-foi , & on ttt 
taijfera entrer perfonne , jufqu'à ce que la 
garnifon fait fortie hors de la Pille , excepté 
les déucheir.ens de Cavalerie à pied , qu'on 
y enverra pour recevoir les chevaux des 
Cavaliers & Dragons , & les Officiers gar-. 
Gérant les leurs. 

„ XV. La garnifon en fortira quatre 
„ jours après la Capitulation , fignée 
„ de part & d'autre. 

La garnifon fortira trois fours après ; 
c'ejl-à-dire , le 24. au matin. 

„XVI. La garni Ion pourra aufîi 
„ prendre des vivres avec elle pour fa 
„ route. 

La garnifon pourra prendre le pain pour 
quatre jours. Les Officiers -Généraux & 
Us Etats-Majors , feront relâchés fur leur 
parole , dès qu'ils lefouhaiteront , & on leur 
donnera des Paffe-ports à cet effet. 

Accepté^ 
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Accepté les Articles ci-deflus. Signés* 
P. Vaudhe Duïn , & M. de Saxe. 

On trouva dans la Place toute l'ar- 
tillerie de campagne des Hollandois , 
un nombre prodigieux de canons & 
de mortiers de tout calibre ; des pro- 
vïfions de bouche pour toute l'Armée 
pour quatre mois ; toutes les muni- 
tions néceflàïres & un butin immenfe. 

Le Maréchal de Saxe , exigea de la 
Ville une contribution de deux mil- 
lions, qui fut aufil-tôt diftribuée au Sol- 
dat. La perte des François , pendant 
tout le fiége , ne s'eft montée qu'à en- 
viron 800. hommes morts de maladie 
ou par le feu de la Place , & dans ca 
nombre s'eft trouvé le Chevalier d'Au- 
beterre , Colonel du Régiment Royal- 
Vaifîeaux , mort des bleifures qu'il re- 
çut à la tranchée du dix-fept. 

M. le Chevalier d'Lfpagnac obfer- 
ve avec raifon , que l'Htftoire cite peu 
d'exemples d'un projet plus fçavant & 
mieux éxécuté que celui de cette ex- 
pédition. Un Militaire un peu infîruit 
y trouvetout ce qui caractérife le grand 
-Général : la pénétration Si l'activité à * 
profiter de la faute qu'a fait un Enne- 
mi 
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mi de prendre un quartier-d'hyver en 
l'air & fans prorefHon ; un fecret d'au- 
tant mieux ménagé, que le mouve- I 
menr même des Troupes ne le décelle 
pas ; une comhinaifon admirable dans 
les manœuvres de guerre ; une pré- 
voyance concertée qui prévient tous 
les befoins ; une fermeté fupérieure à . 
tous les obftaeles qui furviennent ; une 
hardieffe prefqti'incroyable , mais ju- 
dicieufe , pour lent reprise ; un ména- 
gement iïngulier des hommes , qui 
trouvent dans l'aifance qu'on leur pro- 
cure, un préfervatif contre les rigueurs 
de î'hyver & du mauvais temps : enfin, 
ce qui ne paroît pas vraifemblablè , 
18000. hommes d'Infanterie , qui par 
la fageûe de celui qui les mené , en 
obligent 12000. à fe rendre ;prifon- 
niers de guerre. 

Le Maréchal de Saxe ayant donné 
les ordres néceflaires après laprifede 
Bruxelles , fe rendit à la Cour , pour 
concerter la fuite des opérations de U 
campagne de 1 746. 

La Paix de Drefde avoit dérangé 
le fifteme de la France & de fes Al- 
liés. Ce fut un coup auquel on devoit 
d'au» 
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d'autant moins s'attendre , qu'après la 
victoire fignalée que le Roi de Pruile 
avoit remportée fur les Saxons & les 
Autrichiens près de Drefde , ce Mo- 
narque ne pouvoir efperer que de plus 
grands avantages , que ceux qu'il sc- 
toit procuré par cette Paix. II eft vrai 
que la marche des Mofcovites , qui 
étoient déjà dans la Courlande , & qui 
menaçoient d'envahir fes Etats , ont pu 
déterminer ce Prince. 

La France qui n'avolt pas les mê- 
mes raifons , & qui n'avoir entrepris 
la guerre que pour empêcher , qu'au 
mépris des Loix de l'Empire d'Alle- 
magne , on ne rendit une féconde fois 
héréditaire la Couronne Impériale dans 
la Mailon d'Autriche , & qu'on ne 
détruifit les Libertés Germaniques , 
fuivit conftamment fon projet. Cette 
Couronne ne s'en étoit pas départie 
après ia première paix du Roi de Pruf- 
feen 1741. lors même qûe les trou- 
pes Françoïfes etoient les plus affoi- 
blies & les plus reflerrées en Bohême; 
& il n'étoit pas vraifemblable qu'elle 
s'en défiftât , dans le temps que fes ar- 
mées & celle de fes Alliés , avoient 
les 
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les plus heureux fuccès en Flandres 
& en Italie , Se tandis que les trou- 
pes d'Ecofie & la prife d'Oftende dé- 
concerteroient tous les Projets des 
Ennemis. 

Sa -Majefté Pruflîenne écrivit à fes 
Miniftres dans les Cours de l'Europe , 
pour leur donner avis de la Paix de 
Drefde. Tout ce qui part de ce Mo- 
que femble porter un caractère de 
grandeur fi particulier , que je crois 
mériter en le rapportant. 

Lettre du Roi de Pruffe À fes Minières , 
fur la Paix de Drefde , en Février 
1746. 

» L'ouvrage de la Pacification avec 
>i la Cour de Vienne , étant parvenu 
»> actuellement à fa maturité , par l'é- 
»> change des Ratifications du Traité 
i> de Paix , conclu à Drefde le z 5 . Dé- 
ti cembre dernier , en vertu duquel 
»i i'ai accédé , par ma Voix Electorale, 
»> à l'Election du Séréniffime Grand- 
ît Duc de Tofcane , & le reconnoïs 
»> en qualité d'Empereur; mon inten- 
»> tion eft que vous vous y conformiez 
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« de même, & que dans les Ecrits qui 
»> parouTent de votre part , vous don- 
>» niez, tant à Sa Majefté l'Empereur , 
» qu'à l'Impératrice Reine de Hon- 
*■> grie & de Bohême , les Titres & le» 
»t qualités qui leur font dus. Vous ne 
ï> manquerez pas non -plus de faire 
si connoître au Public , par votre con- 
»> duite , les effets du parfait rétablif- 
»j fement de la bonne intelligence en- 
» tre L. M. Impériales & moi , ce que 
» vous obferverez par votre bonne 
9 > attention à vivre en bonne harmo- 
»» nie , & même en confidente amitié 
ïi avec leurs Miniftres 3 aufquels vous 
» aurez foin de témoigner, non-feule- 
»j ment toutes fortes de politefFes ; mais 
»i aufli vous leur prêterez toute l'af- 
» fiftance qui dépendra de vous , dans 
»> toutes les occafïons où vous pourrez 
» contribuer à la fatisfactlon de L. M. 
» Impériales , & concourir à l'avance- 
»j ment de nos intérêts communs. En 
si un mot , vous en agirez à leur égard, 
>» comme avec les Miniftres d'une 
»> Puiffance entièrement réconciliée , 
»»& vivant dans une bonne & parfai- 
»i te intelligence ayec moi , dequoi 
1) vous 



Digilized by Google 



88 Mémoires four ftrvï^ 
»> vous ne manquerez pas d'informer 
»! les Miniftres de la Cour de Vienne, 
ai qui fe trouvent là où vous êtes , en 
»> leur témoignant que je ne doutois 
». point qu'ils ne reçuflent les mêmes 
» ordres de leur Cour , &c. Signé , 
7> Frédéric, 

Il n'étoit pas de la grandeur du Roi 
de Pruife d'entrer dans les raifons qui 
l'avoient détermine à la paix , & fur 
les certitudes des garanties de la Si- 
léfie & du Comté de Glatz. 

Ce Prince , infiniment éclairé , comp- 
toir moins fur les garanties dont le 
Traité de Drefde étoit revêtu , que 
fur l'épuifement actuel de la Mailbn 
d'Autriche. 

Ce n'étoit pas - là d'ailleurs le feul 
fruit que ce Monarque recueilloit de 
la paix de Drefde ; s'il mettoit bas les 
armes , ce n'etoit qu'après avoir eu la 
gloire d'humilier fes Ennemis , & qu'a- 
près avoir remporté des pays , qui 
avoient été te théâtre de fes victoires, 
plus d'or &c plus d'argent que la guerre 
ne lui en avoit coûté. Un autre avan- 
tage , non moins confidérable pour ce 
Prince » c'eft que dans la fuppolïdon 
que 
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que les Cours de Drefdé & de Berlin 
vinflent à fe brouiller , & que la Ruf- 
fïe armât en faveur de l'Electeur de 
Saxe, h Reine de Hongrie (èroit obli- 
gée, en vertu du Traire de. Drefde, 
d'unir Tes forces à celles de Sa Majef- 
té Prulïîenne. Et ce qu'il étoit à pro- 
pos de remarquer , c'eft que ce Prin- 
ce n'etok obligé , en vertu du même 
Traité, denepréterdu fecoursà laRei- 
ne de Hongrie, que îorfqu'elle feroitr 
attaquée dans les Pays qu'elle poûe- 
doit en Allemagne i diftinétion que 
laiffoit à la E rance & à l'Efpagne , la 
facilité de continuer !a guerreen Flan- 
dres Se en Lombardie;. 

La Reine de Hongrie prefloit plus, 
que jamais les Etats de l'Empire de 
déclarer la guerre à la France. Il y 
avoit long-temps que cette Princclïa- 
les y pvéparoit par gradation.; c'efE 
pourquoi la Reine les fit d'abord, alïii— 
rer de fes fentimens Patriotiques & dit 
defiv quelle avoir de les- voir jouiir 
d'une paix folide & confiante : puis el- 
le leur fit entendre eue la fureté publia 
que éxigeoitqu'ils fixaflentati triple les; 
troupes qu'ils aygient àmettre fur. piedr 
T*tw LIM & que 
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Sue cette armée de la Patrie, formée 
ps contingens triples, fut rendue mo- 
bile : que l'on formât une CaifTe d'o- 

Jiérations , afin de lui faire trouver fur 
a Frontière tout ce qui feroit nécef- 
faire , fans expofer un Etat à être plus 
chargé qu'un autre ; & enfin , que pour 
obvier à toutes les difficultés qui pour- 
roient furvenir , par rapport au Com- 
mandement , on établît pour princi- 
pe , que ce que la raifon de guerre 
promettoit & autorifoit quand on 
avoit une fois pris les armes , n'étoit 
pas moins licite & raifonnable quand 
il s'agiffoît d'éviter de les prendre , 
& que par confequent on devoit ob- 
fêrver , à l'égard du Commandement, 
tout ce qu'on avoit accoutumé de fai- 
re en temps de guerre. 

Il étoit facik de s'appercevoir que 
ce dernier Décret de Commlffion ten- 
doit à exciter l'Empire à mettre une 
armée fur pied, & en même-temps à 
feire agir cette armée contre la Fran- 
ce , & à en- abandonner le Commande- 
ment & la difpofition au gré de la 
Cour deVienne. 
ta Cour de France , toujours por- 
tée 
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tée à la Paix , Si bien éloignée de l'ef- -. 
prit de la Cour de Vienne , fit remet- 
tre la Déclaration fuivante aux Cer- 
cles antérieurs, 

» Le fouffigné Miniftre de S. M .T. C. 
»> auprès de la Dicte générale de l'Bm- 
■>■> pire, & accrédité auprès de l'Affem- 
» blée Directoriale des Louables Cer- 
i> cles antérieurs , a ordre de leur re- 
» préfenter, que Sa Majefté qui n'a 
»» rien de plus à cceur que le main- 
■» tien de la Paix, qui fublifte entre la 
n Couronne & l'Empire s ert dans la 
»> ferme intention d'obferver envers 
j> les Louables Cercles une éxaéte Neu- 
11 Eralité , qui les mette à couvert des. 

incommodités & calamités de la 
i> guerre ; dans ia confiance , que de 1 
v leur cet» , ils s'abftiendront de tout 
» concours avec Ces Ennemis , & des 
il tonte afïbciation directement cor— 
» traire aux intérêts de Sa Majefté, Se 
ayant pour objet d'inquiéter fes Frott- 
» tierei , principalement pendant que? 
,,-Ies armées d'Autriche Si d'Hanovre 
„ ont leurs quartiers fur le territoire 
„ des Cerclts. 
' » Sa MajeJlé fe promet donc , de leur 
H 7l wfitgelr- 
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i» fagefle, qu'ils éloigneront avecfom 
ïi tous les incident qui pourroient ren- 
dru la. Neutralité illufoireou momen- 
>. fanée ;&que par leur vigilance à l'é- 
» tablir fur; des principes & des arran- 
«■gemcns équitables, ils fe mettront 
» en état de pouvoir accélérer le grand 
» ouvrage de la-Paci fi cation générale 
„à quoiSaMajefté fera toujours aulli 
„ dilpofée à contribuer qua donnes 
„au Corps Germanique, & aux Loua- 
„ bles Cercles en particulier ,-. de 
„ nouveaux témoignages de l'intérêt 
„ véritable qu'elle prend à leur tran- 
„ quiilicé & à leur bonheur. A Franc- 
„ fort le lo. Janvier 1746. Signé * 
M Malbran de la Noue. 

Quelle oppofition entre les langages, 
des Cours de Vienne & de Verfailles» 
A Vienne , l'on vouloit que l'Empire 
mit une armée fur pied; qu'il rendit cet- 
te armée mobile ; qu'il formât une Caifr 
fe d'opérations militaires ; en un mot 
cli'ilprit lesmefuresqui précédent d'or- 
dinaire une guerre férieufe moyen- 
nant quoi, la Reine de Hongrie pro- 
fitant de la diverfion que les mou* 
yenisos d'une a?miâ Impériale caufe- 
soient 
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roïent aux François , porteroit routes 
fes forces en Flandres & en Italie , pour 
recouvrer fes Etats , tandis que l'Em- 
pire- fe verrait expofé à perdre una 
partie des fiens. 

Le langage de Verfaifles tendoit a 
des fins bien, plus falutaires pour J'Em- 
pire ; S. M. T. C. faifoït aifùrer les Etat) 
de l'intérêt qu'elle prenoit à leur bon- 
heur & à leur tranquillité; elle promet- 
tait d'obferver à leur égard une Neu- 
tralité parfaite , ne demandant qu'una 
réciprocité de fentimens , & une con- 
duite qui ôtoit juiqu'au moindre fujee 
de fufpiclon , à quoi il étoit foit aifé 
aux Etats de fatisfaire , puifqu'il jjur 
fuffifoit de demeurer tranquilles ; & 
que s'il leur reftoit la moindre crainte 
il dépendoit d'eux de cimenter cetts 
Neutralité, par des 1 raités égatox à ceu* 
dont les Etats- Généraux ctoient con- 
venus en 1751. La lincciité avec la- 
quelle la France s'expliquoit , pouvoir 
être doureuie, fur tout depuisque l'on, 
l'avoit vu abandonner volontairement 
les bords du Rhin & du Neckre , pen- 
dant qu'il eut dépendu, d'elle de fufpen-*- 
dre fes opérations en Flandres pourv-e- 
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nir avec des armées formidables , fai- 
re la loi à l'Empire & fe venger même 
de ceux des Princes dont elle avoir, 
quelque fujet de mécontentement ; 
mais cette Couronne garante du Trai- 
té de Weftphalie , par confequent de 
la Liberté Germanique , a toujours 
trop eftimé ce glorieux titre , pour 
contrevenir en façon quelconque aux 
engagemens qui y fout attachés. 

Avant d'entrer plus avant dans les 
opérations des Campagnes de 1746. 
en Flandres & en Italie , il eft à propos 
de reprendre les affaires de l'Etoffe. 

L'on a vu plus haut les progrès rapï- 
dmdu Prétendant. Depuis faDcfeente» 
tout lui paroiCbit favoraijle,jufqu'àrar~ 
rivée du Duc de Cumberlaxid. Perth fc 
ville capitale d'usé Provùice de l'Ecof- 
fe Scpte»trio-tril e ,fe fournit au Prince 
Edouard: s qui y fit ion entrée t avec 
toute la magnificence qui éclaroit au- 
trefois dans le Sacre à<j fes Ancêtres. 
11 y fit proclamer Roi le Prince- ion Pè- 
re. Cent cinquante hommes de Cava- 
lerie, rivés de L'armée,. 3ccofDpagnoient 
Je Prince , qui trouva U bourgeoiiîe 
fuus, les aminés tous lei Gentiishcm- 
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mes des environs aux lieues à la ron- 
de , augmentoient Ion cortège. Tout 
le Peuple de te Ville , & des lieux cïr- 
convoifins , bordoient les rues Se fai- 
foient retentir l'air de cris de joye 8c 
^'acclamations. La Proclamation le fit 
fur les trois heures après-midi. Jacques 
III. fut proclamé publiquement Roi 
d'Ecoffe & d'Irlande. La Bourgeoifie 
fit plufîeurs décharges de moufeueté- 
rie ; & 1 armée en fit autant dans fou 
camp. 

Quelque-temps. après cette expédi- 
tion , le Prince fcdoiiard fe rendit dans 
les environs de Sterling , ville de l'E- 
cofle Méridionale, dans la Province du. 
même nom. Ily fit conduire fur des ra- 
deaux l'artillerie qu'il avoit à Penh. La 
ville prit le parti de la foumiiïion. Il 
forma enûtite le iiege du Château , 8c 
les Ennemis firent diverfes tentatives 
pour empêcher que ce Prince ne fut 
joint par ion artillerie, qui étoit de 
l'autre côté de la rivière de Forth. Tous, 
leurs eûbfts fureur inutiles , & ils ré- 
folurent de tenter le fort a' une bataille» 
Le Prince apprit qaa Se Général Ha'w- 
Jey étoit parti d'Edimbourg avec ï. 

à 5.00.0.» 
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à oooo. hommes , & qu'il arriveroic 
Je hit même à Fatkirk : fur le champ , 
le Confeil de Guerre ayant été aûem- 
b!é , de l'avis du Lord Drummod , l'or- 
dre fut donné au Commandant des 
Montagnards , de faire marcher m 
corps pour joindre le Lord Kïlmar- 
nock. L'on fit enfuite des dérachemens 
de tous les corps qui étaient occupés 
aù'fiége, ce qui pouvoir faire un corps 
de 6000. hommes, pour aller attaquer 
l'Ennemi. On partit par un temps dé- 
teftable , & l'armée du Prince arriva 
fur les quatre heures du foir à une por- 
tée de carabine de Falkirk , ville de 
lïicoiïè Méridionale , dans la Provin- 
ce de Sterling. Le Général Hawley» 
qui avoir été averti de la marche , mon- 
ta auflî-tôr à cheval iii rangea fon ar- 
mée en bataille.. Lt ne fut pas- porfible? 
de changer fa ficuanon , qui n ctoie 
pas avantageufe à fa cavalerie. L'in- 
trépidité des Montagnards ne lut en 
donna pas le tsmps. La diipoluion de 
Farmée du Prince Edouard ayant été' 
faite avec autant de promptitude que 
de zélé ,. le. Prince qui* était au cen- 
tre;,, tka. le. premier l'épte &. dit af- 
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-fez haut, pour être entendu d'une gran- 
de partie de l'Armée : Mes Amis , voici 
nos Ennemis & Us miens. Je compte fur 
votre valeur & fur la fufiiee de ma caujè- 
Vengez, vos Loix violées & vos Rois op- 
primés. Je vous accompagnerai par tout. 
Après cette courte harangue , l'aile 
droite attaqua l'aile gauche des En- 
nemis , avec tant de valeur , la bayon- 
-nette au bout du fufil , qu'elle fut en- 
foncée en moins de 25. minutes, avec 
une perte conlîdérable de la part des 
Ennemis. Comme le Prince n'avoir- 
point aflez de Cavalerie pour attaquer 
celle des Anglois , les Montagnards y 
fuppléerent en fe chargeant de cette 
expédition. Ils attaquèrent en effet cet- 
te Cavalerie le fabre à la.main , fe cou- 
vrant de leur bouclier , avec tant de 
hardieffe 5c d'intrépidité , qu'en moins 
d'une demi --heure ils la culbutèrent 
Se la mirent totalement en déroute. 
On croit que fi le jour avoit duré une 
heure de plus , toute cette Armée An- 
gloife Hannovrienne , auroit entière- 
ment été détruite. Mais cependant, 
maigre la nuit & le temps épouventa- 
ble qu'il faifoir , les Montagnards s'opi- 
Tomt Ùï, I niâ- 
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niâtrant à vouloir pourfuivre leurs En-; 
nemis , il fallut l'autorité du Prince 
pour les en empêcher, en leur promet- 
tant qu'à la première occafion , cette 
permiflïon leur feroit accordée. Ja- 
mais action n'a été conduite avec plus 
de fecret & de diligence, chacun fe 
portant de bonne volonté avec toute la 
valeur imaginable. Le Prince Edouard 
s expofa , malgré toutes les représen- 
tations de l'Armée , comme le plus 
brave ioldat.Le Lord Drummond y fut 
blefTé au bras & eut un cheval tué fous 
lui. La perte des Ennemis fe montoit 
à plus de 2000. hommes; fçavoir, 8. 
à 900. de tués fur le champ de batail- 
le , Se environ 1200. prifonniers. On 
leur prit auili 8. pièces de canon , 1 2, 
drapeaux & étendarts , beaucoup de 
chariots , de munitions de bouche & 
autres , avec le carroffe du Général 
Ha\eley. 

Le Prince ne perdit point de temps ; 
car ayant appris queMylord Loudon s'e- 
toit retiré d'Invernefle à fon approche , 
après avoir mis une garnifon de 300. 
hommes dans le Château , & qu'il avoir 
palfé la rivière de Nèfle & le Firth de 
Murray, 

/ - 
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Murray, bras de mer, à la téte de 2000. 
hommes , en bateaux, envoya le lende- 
main à fa pourfuite ; mais Milord Lou- 
don ayant gardé tous les bateaux de fon 
côté , le détachement du Prince fut 
obligé de tourner le bras de mer , ce 
qui donna au Lord Loudon le temps de 
gagner le Fïrth de Cromarty , où fai- 
Jiffant tous les bateaux des environs , il 
fit pafler fon monde , & garda toujours 
Jes bateaux de fon côté , afin qu'on ne 
put le fuivre ; de forte queles Troupes 
du Prince furent obligées de retourner 
encore à Firth. Le Lord Loudon , tou- 
jours fuivi de près , gagna un troiliéme 
bras de mer , nommé le Fïrth de Dor- 
noch , qu'il paifa , & fit la même ma- 
noeuvre à l'égard des bateaux. Ce 
Firch s'avance dans les terres beaucoup 
plus que les deux premiers , de forte 
qu'il auroit fallu 4. a 5 . jours de marche 
pour en faire le tour ; & fi on l'eût en- 
trepris , Mylord Loudon n'auroit pas 
manqué de repaffer le Firth , fans qu'on 
put l'en empêcher, puifqu'il étoït maî- 
tre de toutes les barques. On refta trois 



femaines dans cet 
téduFirth.tea, 



:et état ; les uns du cô- 
: autres de l'autre , fans 
I 1 que 
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que les Troupes du Prince pufîent join- 
dre les Ennemis. Dans ces circonstan- 
ces , le Colonel Varen , l'un des Ai- 
des-de-Camp du Prince , & ci-devant 
Capitaine au Régiment de Rooth , Ir- 
landais , au fervice de Sa Majefté Très- 
Chrctïenne , s'avifa de l'unique expé- 
dient qu'il avoit pour joindre les En- 
nemis , qui étoit de raflembler des ba- 
teaux , pour les envoyer dans le Firth 
de Dornoch , afin que les Troupes puf- 
fent s'y embarquer, La plus grande dif- 
ficulté confiftoit à trouver & raflem- 
bler des barques. II parvint à fon but, 
foit par careffes , foit par exécution 
militaire , & en fit conduire dans le 
petit Port de Findorne jufqu'à 54. 
qu'il ramafla de dirTérens endroits de la 
côte du Firth de Murray. L'entreprife 
étoit très-difficile , attendu le nombre 
de vaifTeaux de guerre Angîois qui croi- 
foient inceflamtnent dans ces paiTa- 
ges. Quelque fecrettement que cela fe 
fit , les vaifieaux de guerre en eurent 
vent , fans cependant pénétrer à quel 
deficin fe faifoit cet aflemblage de ba- 
teaux. Le jour même que M. Waren 
comptoit les faire partir pour le Firth 
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de Dornoch , trois vaïffeaux de guerre 
vinrent mouiller à droit & à gauche 
du Port de Findorne , qu'ils bloquè- 
rent. Il fallut néanmoins partir cette 
nuit, pour éviter que le projet ne s'éven- 
tât entièrement , ou que les vaïffeaux 
Anglois n'entrepriffent le lendemain de 
mettre le feu à ces barques. On partit 
donc à la fourdine , au rifque à ctre 
coulés bas. Un calme heureux qui fur- 
vinr, favorifa tellement leur voyage , 
cju a la vue même des Navires Anglois , 
ils arrivèrent , à force de rames , en 
4. heures de temps dans le Firth , à une 
petite anfe vis-à-vis de Dornoch , où 
étoit le Quartier-Général du Lord I.ou- 
don. En cet endroit , on embarqua d'a- 
bord 700. hommes, qui pauerent heu- 
reufement , à la faveur d'un brouillard 
épais , qui cacha leur paffage & leur 
débarquement , jufqu'au retour des 
barques ; & dans le fécond trajet , ils 
firent palier le refte des Troupes , qui 
faifoit en tout 1800, hommes, fous les 
ordres du Duc de Perth , de Mylord 
Cromaty & de M. Sullivan. 

Depuis que Mylord Loudon s etoit 
retiré à Dornoch , il avoir été joint par 
i 5 le 
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le Lord Sutherland & Mylord Ray , 
avec l«ur vauTeaux armés , ce qui lui 
fiSfoit un corps d'environ 2500. hom- 
mes. Il fe croyoit dans une parfaite fé- 
curité, lorfqu'il fut furpris par la décou- 
verte qu'il fit lui-même le premier, des 
barques chargées d'hommes armés qui 
venoient à lui, Il n'eut que le temps 
d'affembler cinq vaiffeaux & 600, hom-- 
mes , qu'il fit marcher fur la plage , 
pour s'cppofer au débarquement ; ce 
que le Duc de Penh ayant apperçu , il 
rangea fes bateaux en ligne , pour fai- 
re débarquer fon monde en bataille. 
Dès qu'ils furent affis près de terre , 
pour, n'avoir plus que 3. ou 4. pied 
d'eau , le Duc de Perth fe jetta à la mer 
le premier , & tout le monde fuivit fon 
exemple. On marcha en fort bon ordre 
dans la mer ; mais lorfqu'on alloit faire 
la première décharge fur les Ennemis ; 
ceux-ci , frappés de la fermeté & de la 
contenance des Troupes , lâchèrent 
pied de toutes parts , & fe débandè- 
rent , fans en venir aux mains. 

La furprife fut fi fubite, que Mylord 
Loudon n'eut pas le temps d'aflembler 
les quartiers de fon Armée ; trois cent 
hora- 
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hommes, qui faifoient la garnifon de 
Dornoch , députèrent le Lord Macin- 
tosh pour capituler. Ou les reçut pri- 
fonniers à difcrétion. On enleva en^ 
fuite tous les autres quartiers , dont un- 
grand nombre demanda à fe ranger 
fous les étendats du Prince. 

La déroute de ce corps d'Ennemis 
produifit au Prince des avantages confï- 
dérables. Comme la jonction de ïooo, 
hommes du Comté de Cathneff & des 
Orcades , n'avoit pu fe faire , pendant 
que Mylord Loudon étoit entre deux ; 
la défaite de ce Général 6: la prife de 

2uatre Vaiffeaux de tranfport , qui 
toient aux ordres de Mylord Loudon, 
Jafavorifa. .- W ' ■ 

Quoique les avantages du Préten- 
dant paruffent décififs , l'efprit de ré- 
bellion ne s'étendit pas hors de l'E- 
«ollè. Il faut convenir qu'il s'eft trou- 
vé peu d'Anglois , même dans les Com- 
tés du Nord de l'Angleterre , qui s'y 
foient laifîes attirer. 

La Cour prit cependant la fage & 
prudente précaution de taire publier 
une proclamation pour mettre à éxe- 
cution les Lok contre les Jcfuites & 
I 4 les. 
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les Prêtres Catholiques Romains, Elle 
y ftatua expreiîément , que les Prêtres 
ou Eccléfiaftiques étrangers., fe trou- 
ant au fervice des Miniftres des Puif- 
lances étrangères , feroient exceptés 
de la Loi , aulîi-bien que des peines 
qu'elfe décemoit contre ceux qui fe 
trouvaient dans le cas y énoncé. Cette 
réferve avait pour objet d'obvier aux 
plaintes des Miniftres. des Puiflances. 
Catholiques- Romaines ; mais loin de 
trouver cette exception futfifante pour 
aîïïïrer les prérogatives de leur carac- 
tère , Us pretendoient au - contraire 
qu'elle y donnoit atteinte. Ils allc- 
guoient que le nombre des Prêtres 
étrangers qui fe trouvaient dans Lon- 
dres n etoit point fufSfant pour defïer- 
vir leurs Chapelles. Que lufage étoit 
établi depuis un temps immémorial , 
de fe fervir de ceux du Pays même. 
Que c'étoit par cette raifon qu/ils fe 
difpenfoient pour l'ordinaire d'en- ame- 
ner avec eux. Que la reftric"tion con- 
cernant les Etrangers , n "étoit donc 
point une chofe qu'ils puiTenr confi- 
dérer comme un avantage ; qu'il en 
rclultoit néceu^irement une privation 
ou 
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ou un empêchement de pouvoir va- 
quer à l'exercice de leur Religion. 
Que le droit qu'ils reclamoient r fon- 
dé fut le droit- des - gens , étoit re- 
connu par un Aâe du Parlement Bri- 
tannique , rendu fous le régne de la 
Reine Anne. Qu'ils demandoient en 
vertu de cet Afte , le redreiïement 
d'une claufe oui blefl"ci: fi ouvertement 
les prérogatives de leur cara&éïe ; & 
qu'ils étoient d'autant plus interefles 
à infifter fur cette demande , qu'elle 
acquéroit un nouveau degré de force , 
par ce qui s'étoit pa{fé à l'occafion de 
l'arrêt du nommé François Montford , 
& de l'ordre donné pour arrêter le 
nommé Jacques Hamitton. Telles 
étoient les raifons fur lefquelles ces 
Miniftres fe fondoient. Ils y ajoutaient 
un grief contre M. de Veil, Juge de 
Paix , pour avoir dit , comme le porte, 
la Lettre de Jacques Hamilton , qu'il 
fèroit arrêrer ce Prêtre dans la maifon 
même de l'Ambaffadeur de Venife. A 
ces raifons , la Cour en oppofoit d'au- 
tres , qui n'etoient pas moins remar- 
quables, & qui furent expoféos aux 
Miniflres complaignans ; Ravoir , que. 

la 



Digitized by Google 



io6 Mémùirti pour firvir 
la proclamation s'aftreignoit à la vé- 
rité aux Prêtres Catholiques Romains 
Sujets du Roi , qui fe trouvoient au 
fervice des Miniftres étrangers. Que 
S. M. remarquait que ces Miniftres in- 
liftoient fur une prétention illimitée , 
en faveur de toutes les perfonnes 
qu'ils qualiBoient de leurs domefti- 

rs. Que le Roi étoit très-éloigné de 
ner atteinte aux privilèges que îe 
droir-des-gens leur accordoit; mais que 
ces privilèges ne pouvoient être ref- 
peâés , qu'autant qu'ils étoient com- 
patibles avec le bien public & 3a fii- 
mé intérieure du Pays. Que la Ville 
de Londres fourmilloit depuis quel- 
que temps de Catholiques Romain* 
Nationaux. Qu'on étoit informé de 
leurj machinations contre le Gouver- 
nement , de leurs difcours injurieux , 
& des menaces aufquelles ils. s'ou- 
blioient. Qu'on ne voyoit que trop' 
l'effet des mouvemens qu'ils fe don- 
noient , pour arracher a la Foi Pro- 
terrante des perfonnes qu'ils fédui- 
foient à embrafler leur Religion. Qu'il 
falloit donc dansun temps de rébellion 
comme celui-ci , ufer des moyens con- 
vena- 
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venables contre de telles gens , en- 
neîhis irréconciliables du Gouverne- 
ment , & que les Lobe déclarent cou- 
pables du. crime de Léze-Majefré , dans 
le temps où ils s'employent à attirer des 
Sujets du Roi à leur Religion. Qu'à 
l'égard des Chapelles privées que les 
Miniftres étrangers font deflervir par 
leurs propres Aumôniers , on ne leur 
en contefte point le droit ; mais^u'ott 
fe rapporte a leur équité , fi les privi- 
lège^ qyjils reclament peuvent s'éten- 
dre jufqu'à tenir hors de leurs Mai- 
fons des Chapelles ouvertes , aux- 
quelles ils prêtent leur nom , & dans 
lefquelles on entretient un nombre 
excelKf de Prêtres qui y célèbrent la 
Mufle tout le matin , moins pour le 
culte des personnes attachées au Mi- 
niftre que pour celui des Sujets Pro- 
teftans , que l'on attire à la Religion 
Romaine; & que l'Afte paffé fous le 
régne de la Reine Anne , ne fçauroit 
preferire contre celui qui a. été pafie 
fous le régne du Roi Guillaume , &c 
dans lequel il ert dit formellement , 
qu'aucun Sujet du Royaume , dans le 
Pays , ne pourra faire l'Office de célé- 
brer 
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brer la Mefle , même dans les Maifons 

des Miniftres étrangers. 

Il falloir d'autres raifons que celles 
de la Religion. C'eft pourquoi le Roi 
d'Angleterre ordonna au Duc de Cum- 
berland de précipiter fa marche. Ce 
Prince ayant aflemblé fon Armée , fe 
porta du coté d'Edimbourg. II y fit 
fon entrée quelques jours après. Iî n'y 
reftaftîpenclant qu'autant qu'il lui fal- 
lut de temps , pour fe mettre au fait de 
l'état des chofes & tenir un^Confeil 
de Guerre , à l'iffuë duquel il partit 
pour l'Armée. Il fe rendit de-là à Ster- 
ling & à Perth , que l'Armée du Prin- 
ce Edouard avoit été obligée d'éva- 
cuer dès le mois de Février. Ge Prin- 
ce fut obligé de fe tenir fur la défenfi- 
ye & de battre en quelque façon en. 
retraite. Son Armée fe fépara à Créif 
en trois Corps , dont le premier , com- 
pofé des Tribus , paffa à Taybridge , 
& prit le cheroia des montagnes , dans 
lequel fe trouvoient les gens du Plat- 
Pays. Comme ceux des Comtes de 
Iîanif & Dangus marchoient à Dun- 
teld , avec 4. chariots couverts &■ 7. 
pièces de canon , qui faifoient tou- 
te. 
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te fon artillerie , attendu qu'il avoit 
été obligé d'abandonner 15. canons à 
Penh, après les avoir encloués & avoir 
difperfé toutes fes munitions ; le troi- 
fiéme corps, commandé par Lord Jean 
Drummond , & formé de tout ce qu'il 
y avoit de troupes Irlandoifes , & des 
autres venues de France , prit la rou- 
te d'Aberdeen. 

Enfin , après bien des marches de 
part & d'autre , le Duc de Cumber- 
land, qui cherchoit-depuis long-temps 
des occafions d'en venir à une aftion 
décifive , força le Prince Edoiiard de 
l'accepter. Comme l'affaire a effecti- 
vement décidé du fort Se de la fortu- 
ne du Prétendant , }e crois devoir rap- 
porter ce qu'un de fes principaux Of- 
ficiers en a lui-même écrit. 

m 

Relation de la Bataille de Cullodcn , en- 
tre le Prince Edouard & le Duc dt 
Ctimherland .donnée le 1 6. Avril 1 746. 
ou Lettre d'un Officier de l'armée du 
Prince , traduite de l'Anglais , de Lo- 
ch aber , le 22. Avril. 

» Si j'avois pu prévoir , Monfieur, 
m la fin de notre entreprise , je ne me 
» ferois 
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„ ferois jamais engagé à vous en ra- 
„ conter dans le détail tous les événe- 
„ mens. Je n'ai eu jufqu'ici qu'à vous 
„ dépeindre un Héros heureux , Si qui 
„ mérite de l'être par fes grandes qua- 
„ lités. Aujourd'hui , pour Satisfaire à 
„ mon engagement , je dois vous par- 
„ 1er de la malheureufe Bataille de 
„ Culloden : elle a décidé du fort de 
„ce 4 grand Prince, & de tous ceux 
„ qui s'étoient attachés à fa Perfonne 
„ & à fes intérêts. Qui aurait pû pen- 
„ fer que tant de fuccès , tant de gloî- 
„ re , tant de valeur , tant de pruaen- 
S) ce , tant de générofité , ne fut cou- 
„ tonné que par un revers fifunefte? 

„ Je m'attacherai , fans beaucoup 
„ d'ordre, à vous expliquer plus clat- 
„ rement les faits qui vous font quel- 
que difficulté , félon que vous me le 
„ témoignez par votre dernière lettre. 

„ La fituation de l'armée du Prin- 
„ ce n'étoit pas ignorée du Duc de 
„ Cumberland. Depuis cinq femaines 
„ nous manquions de tout. Son par- 
„ tt étoit pris de nous laifTer périr de 
„ faim ou de mifere , ou du moins 
'„ de nous lajffer languir , pour avoir 
„ enfin 
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'„ enfin meilleur marché de nous. 

} , Il changea de réfolurion , fur l'a- 
„ vis»qu'on lui donna , que la Fran- 
„ ce envoyoït au Prince une grofle 

fomme d'argent par des vaiiïeaux 
» en état de fe défendre, il fçut de 
» plus , que le Prince n'étant pas in- 
»i formé de cet envoi , stroit détermi- 
i> né à ralfembler fon armée , qui étoit 
ïi divifée en gros détachemens , cloi- 
»> gnés les uns des autres, tant pour 
»> fubfifter plus commodément , que 
»i pour ne point laïfièr derrière lui des 
» Ennemis fans les réduire. Son deflein 
»» étoit de marcher droit au Duc de 
»i Cumberland. 

)> Le Duc , de fon côté , réfolut d'at- 
•i taquer le Prince avant que toute 
»< fon armée fut alfemblée ; & au lieu 
„ de publier , comme il faifoït depuis 
„ un mois , qu'il partoit pour Inver- 
„ nèfle , il ordonna que fon armée fut 
„ prête de pafler en revue le 8. du 
s , mois d'Avril. Il partit le même jour, 
„ fit faire à fes troupes une marche 
„ forcée , & fe rendit le quatrième jour 
„ à Cullen , ouï eft fur le bras de mer 
„ de Morovferlth, Il amenoit avec lui 
» par 
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n parmer une trentaine deVaiffeaux , 
» grands & petits , chargés d'artillerie , 
»j & de toute forte de munitions de 
11 guerre & de proviftons de bouche. 
« II fut aufll joint à cet endroit par le 
» Général Flanc , avec 4000. hommes, 
ï) qui étoient depuis un mois à Strah- 
•» boggie , petite ville à la même hau- 
« teur que Cullen , mais à dix milles de 
jj la mer. 

» Le lendemain 12. le Duc de Cum- 
» berland fe rendit , avec toute fonar- 
«mée, fur les bords de la rivière de 
nSpey , diftante de Cullen de huit 
71 milles. Cette rivière eft quelquefois 
s» tr-ès-grolTe ; mais comme elle eft 
» enflée par les torrens qui viennent 
ii des montagnes » elle eft fi rapide , 
» que fix heures après fes plus gran- 
»i des eaux , elle devient guéable en 
si cent endroits différens. 

« Elle l'étdtt lorfque Je Duc de 
>i Cumberland y arriva. Milord Jean 
)> Drummond en gardoit le paffage , 
)) avec un corps de 3000. hommes 
« d'Infanterie , & toute la Cavalerie, 
» à l'exception de -celle que le Prin- 
« ce avoit retenue auprès de lui , 
» pour 
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- . «pour la garde de fa Perfonne. 

«Ses ordres portaient d'arrêter le 
» Duc de Cumberîand , autant qu'il 
» lui feroit poflîble afin de donner 
)> au Prince le temps dont il avoït bé- 
ai foin pour rafTembler fon armée , fans 
» cependant engager d'affaire , Se de 
s»fe replier fous Invernefle lorfqu'il 
m ne pourroit plus tenir, 

»»■ En confequence, il porta un corps 
^ »» d'environ 1500. hommes vis-à-vis 
>» de l'endroit où le Duc de Cumber- 
jv land , arrivant avec toute fon armée 
*i & quelques pièces de canon , la mit 
s» auffi-tôt en bataille fur le bord oppo- 
» fc de la rivière , s'y avança lui-même 
« à la tète d'une troupe , & fe prépa- 
» roit à la paiTer par plufieurs endroits,, 
») Alers Milord Drummond envoya 
s> ordre à tous les polies, le long de 
*» la rivière , de fe retirer en éventail ,. 
»>à un petit Village , une lieuë en ar- 
» riere , oui faifoit le centre de leur 
m réunion ;■& dans le même-temps il' 
i»- s'y rendit lui-même avec le corps 
». qu'il conduitait , d'où il fe- retira à 
t) Elgin , à fîx milles de Spey avec 
» une perte très-médiocre, 
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„ Dans le moment Te Duc de Cum-» 
„ berland fit palïèr la rivière à un 
„ corps de Dragons de Cavalerie !e- 
gère , & de Montagnards de la Pro- 
„ vince d'Argille , qui nous fuivirent 
„ quelque-temps , mais fans nous ofer 
j, attaquer , & cependant le relie de 
j, fon armée la pafToit à force ët fans 
„ difcontînuer, 

„ Milord Jean Drummond en étant 
„ informé , pouffa tout de fuite une , 
„ partie de les troupes jufqu'à Forés , 
3) à dix milles plus loin , pour la conv 
modité des logemens. 

„ Toute l'armée du Duc de Cum- 
„ berland ayant pafle la.iiviere le mê- 
,, me jour , & s'étant campée- de 1 au? 
,, tre côté , il la fit marcher le lende- 
„ main 13. dès la pointe du jo«r , & 
„ elle arriva à Forés fur les deux heu- 
J , res après-midi , d'où notre arrière- 
,. garde fe retiroit , lorfque fon ayant- 
,, garde y arriva, 

„ Ce même jour, nous allâmes cou- 
„ cher à Naïrne, d'où pour n'être pas- 
„ partis affèz-tôt le 14, il penfa nous 
u en coûter cher. Un renfort de Mé- 
„ gantoclies, de Fraîfeux , & dgMae- 
J) donals J 



Digitized by Google 



k V Hifioirt' de ["Europe;. itrjï 
„ don al s , qui nous avoit joint ,. & qui. 
„ faifoit monter notre petit armée à 
„ environ jooo. hommes ,. nous avoit 
„ donné un nouveau courage , & nous 

tinmes ce pofte , jufqu'àce que tou- 
„ te l'armée ennemie, d'où nous ne- 

tions féparés que par une très-petî- 
j, te rivière , fut en vue.. * 

„ Le Duc de Cumberland voulant 
„ nous enveloper, envoya après nous 
„ toute fa Cavalerie , qui faifoit envï- 
„ ron ;aoo. -hommes , pour tâcher de- 
„ nous amufer , &. donner le temps à 
„ un gros corps. d'Infanterie d'arriver 

fur nous,. 

„ Mais malgré touslenrs efforts ,nous- 
„ continuâmes notre route fur deux: 
„ colomnes, ayant laifie derrière nous 

. „.une garde de toute notre Cavalerie: 
„ tk de 1500. hommes d'Infanterie, 
„ compofée de Volontaires , choi- 

■ ,,-fis de chaque corps. L'efcadron de 
„ Fitz - James y fit des merveilles.. 
„ Il étoit monté' fur des Cadogans*,. 
„ que nous avions pris dans les. deux, 
s , batailles précédentes. La Cavalerie: 
„ du Prince , prefque toute compo- 
„ fée.de Gentilshommes , qui; ne. ce-- 
K- 2: de;- 
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»i de en bravoure à aucune autre trou- 
»> pe , copioit cependant les manceu- 
»i très réglées de cet efcadron. M. de 
Sullivan , qui avoit porté ce jour- 
»i îà les ordres du Prince à Mi lord 
»> Drummond , contribua beaucoup à 
»> J'ceconomie de cette retraite. Un 
»! piquet du Régiment de Berwick ,. 
» commandé par M. Adélaïde , qui 
51 avoit été pofté pour la garde d'un 
»> Pont fur la rivière de Naïrne , fit l'ar- 
»i riere-garde de l'Infanterie , & fe 
■>■> comporta avec diftinâion. 

5 > La Cavalerie ennemie nous pour- 
»> fuivit l'épce dans les reins pendant 
». quatre milles , jufqu'à un défilé , où 
»i le terrain devenoit difficile pour les 
»! chevaux. L'entrée en étoit bordée 
»i des deux côtés par un rideau , fur la 
' i) crête duquel Milord Drummond fit 
»> ranger une partie de l'arriere-garde , 
»! pendant que le gros de l'armée con- 1 
»! tinuoit fou chemin,. 
,*»» La .Cavalerie des Ennemis ■ jugea 
»» à propos de retourner en deçà de 
». Naïrne , où "le Duc de Gumberland 
■>■> ayoit déjà fermé fon camp. 

a» Ce foïï-là même , nous arrivâ- 
.... » mes 
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y> mes à Culloden , à huit milles de 
i> N-aïrne , & deux milles d'Invernefle 
« où le Prince vint !e même foir,' avec 
rt le gros de fon armée. 

» Il la fit paffer cette nuit fous les 
s» armes , ayant raifon de craindre que 
*>le Duc de Cumberland , par une. 
v> marche forcée , ne vint l'attaquer. 

u Le jour fuivant i 5» nous attendu 
y> mes l'Ennemi avec impatience ; mais 
». inutilement : il ne vint pas , & le. 
■n foldat fut obligé de fe contenter d'un. 
11 morceau de bifeuit pour toute nour- 
51 riture, 

*> La faifon étoit mauvaife. Nous 
■>i n'avions point de tentes , & nous. 
» n'ofîons prendre des quartiers , ayant 
r> l'Ennemi (i proche rJe nous, Tout 
■>■> cela , joint au défaut de vivres , fit 
•» prendre au Prince laréfolution d'al- 
■» 1er attaquer l'Ennemidans Ion camp,- 
v> Cette même nuit-là , nous partîmes, 
■*■> dans ce deffein , fur la brune , le 
» Prince ata cete de fon armée ; mais- 
31 par la faute des guides , & quelques 
ïi autres contre-temps, au- lieu d'etre. 
>» en état de tomber fur l'Ennemi au 
» milieu de la nuit , 1a tête de notre., 
)> armée 
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„ armée en ctoit encore , à la pointer 

„ du jour . éloignée de trois milles. 

„ Alors on repréfenta au Prince le 
„ rifque d'attaquer le Duc de Cum- 
„ berland , avec des forces fi inégales „ 
„ & les fuites d'une bataille perdue 
„ & on lui propofa de retourner fur 
„ fes pas, 11 n'en voulut rien faire, & , 

ordonna qu'on allât en avant. 

„ Mais Milord Georges Moro , par 
„ un mal-entendu , fit marcherl'Armée 
„ par un chemin qui nous remit à Cul— 
loden ,.à neuf heures du matin , ex- 
;) cédés de faim &. de fommeil. 

„ Le Prince ordonna qu'aucun fol- 
„ dat ne quitta fa troupe. 11 avoit pris. 
„ des arrangemens pour faire apportes 
■>■> d'InverneiTe des vivres , dont fon ar- 
î) mée avoit grand befoin ; mais la né- 
» ceflité , plus forte que les ordres- du- 
m Prince , avoit. force un tiers de nos- * 
»igens à fe jerter dans les Villages voi- 
-.■> fins , & dans InverneiFe , pour man» 
» ger & s'y repofer. 

i> Cependant le Duc de CumbeF- 
■>■> land fe renforçoit tous les jours ; & 
m ces vaiffeaux que nous n'avions fup- 
?) polés chargés que de provtfïons-, Jui; 

)> avoient: 
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»> avoient débarqué la veille beaucoup 
»> de canon , & trois Régîmens d'ïn- 
îi faoterie. Se voyant donc fi fupérieur, 
» il fe mit- en marche à la.pointe du 
»> jour, & arriva fur nous le 16. vers 
»> Jes onze heures du matin. 

»> Le Prince fit tout ce qu'il put pour. 
m raffembler fôn armée ; mais on avoît 
» beau affûrer les troupes difperfées , 
>i que l'Ennemi venoit à nous,, elles- 
*> n'en voulaient rien croire , parce- 
%> qu'on s'étoit déjà fervi plufieurs fois- 
i) de cette feinte , pour les î-aHembler 
»■> fous leurs drapeaux Se les tenir en-- 
« femble. 

11 Le Prince tint confeil , pour déli- 
s» berer fi l'on fe retirerait à InvernèT- 
m fe , où fi l'on attendrait l'Ennemi. 
» Il n'avoir plus d'argént , & du pain, 
m que pour trois jours , au bout def- 
11 quels il aurok fallu né ceffai rement fe 
m féparer. Cet avenir prochain & cruel 
>» commençoit à décourager l'armée ; 
»vainfi la- délibération ne fut pas Ion- 
« gue , & Son Alteflë Royale jugea 
» que malgré la. fupériorité des forces 
>■> de l'Ennemi, il fallok 1 attendra dans 
» le porte où. nous étions , qui lui par 
»rut_ 
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» rut le plus avantageux de tous ceux 

» qu'il pouvoit occuper aux environs. 

»» L'année du Prince étoit fur une li^ 
wgne : la droite appuyée contre un pe- 
ï» tit hameau , la gauche à un bois en- 
»i tourré d'une muraille alfez baffe ; & 
w la droite & la gauche également dé- 
»» fendues en avant par un marais , que 
»i la Cavalerie ne pouvoit paffer que 
>> difficilement , quoiqu'il ne fut pas 
■» abfolument impraticable. 

» Le Duc de Cumbevland , pour. 
v éviter l'inconvénient des deux ba- 

tailles précédentes , où nous étions 
)> tombés fur eux avant qu'ils fulTent 
u prêts ,. mit fon armée en bataille fur 
»» deux lignes , à un quart de lieue de 
» nous , &toute fa cavalerie fur les ailes.. 

i> Il s'avança ©nfuite fur nous à petit 
s. pas, toute fon armée en bataille , &. 
»>fjt jouer fon artillerie ,. qui nous in- 
■»> commoda. Ils ont prétendu, que la. 
s> nôtre ne fit aucun effet ; cependant 
« je fui.s fur d'avoir vu un de leurs efca- 
» drons mis en défordre par nos ca- 
»> nons. 

>i Quand le Duc de CumBerland vit 
m nos Montagnards marcher à lui. „ 
» avec 
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;>avec une vitefle & une bravoui» à la- 
„ quelle il eft difficile de réfifter, il fit 
„ avancer la féconde ligne fui- la pre- 
„miere , enforte que les bayonnertes 
j ; donnoient dans le dos des foldats de 
„ la première ligne. 

.Xorfque les Montagnards furent à 
„ peu près à la portée du fum , la fecon- 
de ligne fk un feu roulant de la droi- 
„ te à la gauche : la première s étant 
„ couchée par terre , elle fe releva 8c 
„ fit fa décharge. Les Montagnards , 
„ félon l'ordre qu'ils en avoïent reçu , 
„ne firent la leur qu'à bout touchant , 
„& tout de fuite tombèrent fur l'En- 
„ nemi à grands coups d'épée. 

„Un choc fi impétueux & fi vïo- 
„lent , qui devoit naturellement met- 
„ tre l'Ennemi en déroute , ne fit point 
„ l'effet auquel nous nous attendions ; 
„ parce que la féconde ligne forçoit 
„ à coups de bayonnettes la premiè- 
re à tenir ferme & à nous faire fa- 
„ce; & elle exécutoit cet ordre avec 
„ d'autant plus de zèle & de févéri- 
„ té , qu'elle fe mettoit par-là à cou- 
„ vert du bras & de la fureur des Mon- 
„ tagnaïds. 

Tme ÙÙ L „ D'ail- 
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„ Dfcilleurs les rangs étoient fi Ter- 
„rés,qua ceux que les Montagnards 
,,avoient coilpésen morceaux ne tom- 
„boient pas; & les vivans, les blefTés , 
,, & les morts compofoient un corps fi 
3> folidc, que les Montagnards furent 
„ obligés dejrenoncer à l'efperance de 
„ les percerr 

„ En même-temps que fe faifoit céc- 
ité attaque, notre aile droite, com- 
„ mandée par Milord Georges Moro, 
„ s'étant mife en marche en avant du 
„ hameau , fut flanquée par un corps 
„ de Montagnards d'Argile ennemi, 
„qui la fit plier ; 8ç ce mouvement fe 
„ communiqua de l'aile droite au cen- 
„ tre , & du centre à l'aile gauche , la- 
quelle cependant tint bon, autant 
„ qu'il lui fut poflîble. 

„ Elle étoit commandée par Milord 
„ Duc de Perth , qui , à pied , à la tète 
„des Macdonals , combattit avec tant 
„ d'intrépidité & de courage, que fon 
„ exemple & fa bonne conduite ne 
«contribuèrent pas peu à la réfiftance 
„ opiniâtre que fit cette partie de l'ar- 
. „mée. 

„ Il fut bien fécondé par les Piquets 
' „lrlan- 
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-."îrlandois , que le Prince avoit déta- 
3 , cbés du corps de réferve au com- 
„ mehcement de l'aéfcion , pour renfor- 
cer la gauche, qu'il voyoit prête à 
..être enveloppée par un gros corps de 
„ cavaleries M. Stapleron , qui éroit à 
i, leur tête , s'y dïftingua , & fut bleffé. 
„ Les Montagnards font fur le pie de 
. ai ne fe jamais rallier. L'utilité de cet- 
■„ troupe confifte dans la vivacité de 
„ l'attaque ; mais f# la défenfive , elle 
„ ne montre plus la même ardeur. Ici 
„e\h fe retira avec précipitation & en 
„ defordre. 

,,Lorfque l'on vit la bataille décidé- 
,,ment perdue s ce ne fut qu'avec bien 
a ,de la peine qu'on perfuaaa au Prince 
,, de fe retirer , après avoir fait des pro- 
-„ diges de valeur & des efforts inutiles 
„ pour rallier fes troupes , en expofant 
„fa perfonne,*comme il le faifoit en 
a , toute occafion , à beaucoup trop de 
„, dangers. 

„ Il faut encore dire un mot du corps 
„ de réferve , qui étoit aux ordres dé 
„ Milord Louis Drummond de Melfort. 
,,11 n'étoït donc plus compofé que du 
„ Régiment-Royal Ecoiïbis , & de deux 
L z „Ré- 
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„gimens du Plat-Pays, & ne faîfoîC 
„que 2000. hommes. Il garda tou- 
jours fon pofte, fans s'avancer; Le 
,jDuc de Cumbérland ayant vu leur 
„ contenance , & étant décidé à ne rien 
„rifquer , fit marcher fon armée tou- 
jours en bataille, Se prit pofleflioa 
„de notre terrein. 

„ Alors le corps de réferve commen-^ 
„ça à fe retirer un peu en défordre. 
„ Milord Melford'teçut un coup de feu 
„à la cheville du pied. Cette troupe ne 
„laifla pas de fe rallier jufqu'à trois 
â , fois , en tirant fur l'Ennemi , moyen- 
nant quoi toute la plaine , qui étoit 
„ d'une lieuë jufqu'à la Montagne , fe 
„ trouva éclaircie. 

„Milord Jean Drummond , dont le 
,, pofte étoit au centre de la ligne, 
„ après la retraite de l'armée , avoir 
„pris le commandement du corps de 
„ réferve , avec lequel il tourna vers la 
„ droite , pafla la rivière de Natrne , & 
3 , gagna une coline qui le conduifit à 
j, la Montagne , fans avoir perdu au- 
tant de monde qu'on l'auroit crû, 
„ ayant été fuivi long-temps par un 
„ corps de Dragons. 

„ Les 
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„Les Piquets Irlandois ne pouvant 
„fe réfaudre à tourner le dos , furent 
„ coupés par les Ennemis qui occu- 
„poient le centre, & ne purent fe re- 
» tirera Invsrnefle, où le Marquis d'Ai- 
„ guille leur ordonna de fe rendre pri- 
i/lonniers de guerre. 

„ La bataille commença à midi , & 
„ dura environ une heure & demie. 

„ Pendant l'action, le Du«de Cum- 
„berland parut fur une hauteur der- 
rière fon armée , d'où il pouvoir voir 
„ tout ce qui fe pafToit. 

„Dans cette affaire nous n'avons 
»,pas perdu plus de 800. hommes, 
..tués, blefles, ou prïfonniers , par la 
„ complaifance des Ennemis qui n'ont 
„fait aucune pourfuite, ■ v ' 

»Ma première Lettre vous - rendra 
"„ compte des funeftes fuites d'une ba- 
taille qui met bien du défordre dans 
„ les affaires d'un Prince, dont la 
«bravoure, la conduite , le fang froid 
„ dans les plus grands dangers , mé- 
„ riteroîent un meilleur fort, & laifTè 
„ une Nation valeureufe en proye au 
„ teifentiment d'un Ennemi jaloux & 
„ irrité. 

L ; J'ajoute 



DigiJized by Google 



i-a (î Mémoires pourfirvir 

J'ajoute à !a Relation , une préten- 
due Lettre du Prince Edouard à fon 
frère , aujourd'hui Cardinal d'ïorck. 

Mon cher F Riga e, 

„Vous ayant fait communiquer par 
„mon Secrétaire le détail & les parti- 
cularités de la funefte aétion près 
„ d'Inverneffe , je ne vous en parlerai 
„ point, ni des malheureufes fuites 
„ qu'elle a eues. Je me bornerai feu- 
„ ment à vous innVuire des choies qui 
„ paroiffent néteifaires pour votre con- 
„ fervation , à laquelle je m'interefle 
„autant qu'à la mienne propre. Le 
„ peu d'amis qui nous reftent dans ce 
„ Royaume; c'eft-à-dire, ceux qui 
^efent fe dire tels , attendent contU 
" „«uellement votre arrivée dans quel- 
„ que partie d'Ecoffe ou d'Angleter- 
;1 re, & efperent que vous amènerez 
„avec vous une armée capable de ré^ 
„ parer nos affaires, ou, du moins re- 
tarder notre infortune. Je voua. 
.,, avouerai même que vos Lettres y 
i.ai'nfi que celles du Duc de Bouillon , 
; , m'avoient engagé à efperer que cot- 
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;,te Cour 

• „vous fourniroit les forces néceffaires 
„pour cela ; mais à préfent inftruit . . . 

„)e vous dirai que je ne compre plus 
„fur aucuns fecours, & même bien 
„loin de le fouhaiter 



„ vous-même, cela 

„ m'engage à vous instruire des mal- 
J} heurs dans lefqueîs vous vous expo- 
„ feriez , & vous vous mettriez ~dâns 
,,1'impoflîbilité de pouvoir jamais re- 
mettre fur le Trône Britannique , le 
»>Roi notre Pere ; ainfï ne vous laifTez 
„ pas éblouir par l'efperance d'acquérir 
„de la gloire, ou de tirer quelqu'a- 
„vantage d'une nouvelle entreprife ; 
„car je fuis certain qu'elle ne ferait 
„pas plus heureufe que celte qui Vient 
..d'échouer ; tout ce qui pourroit vous 
m en revenir, ce feroit d'avoir eu le 
„ titre de Général & d'en tirer les 
„ émolumens , chofes qui font au- 
„defîbu$ de votre naiffance, & que 
»,la fortune , fi contraire qu'elle vous 
ïjfoit, vous met encore , ainfi je 



Digitizsd by Google 



1 1 8 Mémoires pow fervtr 
,,1'efpere, en fituation de mcprifer , 

tandis que vous courreriez rifque d'e- 
ntre tué, blefie, ou de tomber en la 
„puiflànce de nos Ennemis. Je ne 
„ doute nullement que lorfque vous 
„ aurez comparé ce danger que vous 
„ courreriez , avec la gloire & lavanta- 
M ge que vous en pourriez tirer , nous 
„ne laiilïezces lauriers à ceux que l'o- 
„ béïflàncè oblige à fuivre les Projets 
„ de leur Prince , & à qui , foit que ces 

Projets réufiiflent ou qu'ils échouent) 
„ il cft toujours glorieux d'avoir obéi. 
j,Si l'amitié- vous engage , ainiï que je 
„fuÀ perfuadé, à defirer de me pro- 
curer les moyens d'échaper à nos 
«Ennemis, je compte qu« cette feu- 
„Ie raïfon doit vous porter à renoncer 
„à tout projet d'une nouvelle entre- 
„ prife ; c'eft .dont vous conviendrez , 
„ lorfque je vous aurai expliqué les 
3 ,raifons qui m'engagent à penfer de 
„la forte. 

„ L'idée d'être à portée de profiter 
,,de la première occafion qui fe pré- 
senterait pour rétablir nos affaires, 
„ m'engage à refter dans ce Pays , 
„ après la délertion des principaux 
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£, Chefs de notre ,partï ; mais plus j'éxa- 
„ mine le caractère des deux Nations , 
„plus je crois cju'il eft impoflible de 
„ trouver cette occajî on.fll.es Ecoflbis, 
„ fur la fidélité de qui je fondois s mes 
„ efperances , ont des préjugés trop 
„ grands contre la Religion Gatholi- 
„ que , pour jamais être bien inten- 
tionnés pour notre Famille, & qu'ils 
„ayent defleïn de la remettre fur le 
Trône. Le .Clergé du Royaume 
a , abhorrant €ette Religion depuis le 
„ régne de mon Ayeul,a foin.de nour- 
„ rir en eux des préjugés , qu'il y a fe- 
„ mes dès l'enfance, & de leur faire 
s , encore voir que le rétablifTement 
„ d'un Prince de cette Religion , en- 
„tiaîneroit la ruine de leur Eglife. ,11 
„ leur reprefente Sa Sainteté, cuirrme 
„le monftre le plus affreux de l'Uni- 
vers , & leur apprend à fe mocquer 
„ des prétentions de notre Pere , qu'il 
«leur dit être fondés fur des princi- 
pes faux , leur infinuant que le Droit 
„ héréditaire fur lequel fes prétentions 
„à la Couronne font folidement éta- 
blies, n'eft qu'un droit imaginaire , 
„ qu'ils confondent avec l'idée d'un 
„ Gaù- 
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„ Gouvernement defpotique,. & d'un 
„ efclavage auquel, ils font croire 
„ qu'on les veut foumettre. Ils fça- 
„vent donne|fcun air de vérité à leurs 
„fophifmes, qui paffent pour les en- 
„gagemens les plus folides & les plus 
..raifonnables. Il n'eft donc pas éton- 
„nant que le peuple greffier en foit 
„ ébloui. 

„Nos affaires font encore en plus. 
„ mauvais état en Angleterre , où les 
„ Chaires des PrédicateuW retentifïent 
„des malédictions que les Miniftres 
lt prononcent fans celle contre Nous, 
où à peine les Imprimeurs peu- 
3 , vent fuffire à imprimer les Libelles 
„que l'on écrit contre Nous & nos 
„ Droits.*£nfin ceux en qui le Peuple 
„ met fa confiance , lui reprefentent 
„ que fan devoir & fa canfcience doit 
«l'engager à défendre fa Religion & 
», fes Privilèges , leur perfuadant que 



)3 renverfement , & entraîner par con- 
séquent l'efciavage le plus affreux. 
„L'on ne peut leur reprocher avec 
j.juftice la crainte - qu'ils en ont » 
$ puifque les démarches de nos Ancê- 




lt très 
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„tres ont tendu à confirmer ces préju- 
„gés. Il nous refte cependant encore 

quelques amis dans les deux Nations. 
M Mais ceux qui font en Ecoflè ne font 
,,pas en fituation de faire valoir leur 
„ zèle ; & les Anglois , qui font en- 
core bien intentionnés , m'ont allez 
„ prouvé- , par Pheureufe tranquillité 
„dans laquelle ils font reftcs, quand 
„je me fuis trouvé au milieu d'eux, 
Jv que l'on ne peut pas compter fur 
1, leur courage: d'où l'on peut in- 

férer que la portion la plus confi- 
„dérable de la Nation protège PHan- 
„novrien Sf eft contente de fon Gou- 
vernement. De-là on peut juger du 
,,peu d'apparence qu'il y a de la. 
„ faire changer : & c'eft ce qui eft 
„caufe que les Mantfeftes que j'ai 

tait répandre n'ont produit aucun 
„ effet ; & que bien loin de me rece- 
voir comme le -Fils de- leur légitï- 
„me Souverain, & comme un, Prin- 
„.ce né pour être un jour leur Roi , 
-„ïls m'ont regardé comme un Intrtu 

comme l'Ennemi implacable de 
„leur Nation, qui venoit chez eux 
w pour détruire leurs Loix Si anéantir 
„ leurs 
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„leurs Privilèges , me regardant du 
„mémeceil que certains Princes, qui 
à peine confïdérent leurs fujets com- 
„me de vils efclaves dignes de leur 
„ compaiïion. Peut - on être étonné 
„ qu'ayant affaire à. un Peuple nourri 
,, dans de pareils préjuges , mon entre- 
„prife ait eu une aufH fatale réiiflîte ? 
„Enrin reprefentez-vous que les habi- 
„tans du Royaume, excepté les Ca- 
„tholiques Romains, nous regardent 
„ comme leurs plus cruels ennemis, 
„&font prêts de facrifier leurs vies 
,,pour s'oppofer à nos intérêts; fen- 
„ timens qu'ils ont ûicés avec le lait 
„ de leurs mères , & que je crains bien 
o, qu'il foit impoiîible de faire chan- 
ger. 

„Carpeut-on s'imaginer qu'un Peu- 
,,ple prévenu de pareilles idées approu- 
ve des Defcentes , qui ne fervent 
„ qu'à allumer dans fa Patrie des guer- 
„res civiles , qui la ruinent & qui ne 
„ fervent qu'à l'établirTemcnt d'une Fa- 
„ mille que la Nation hait , & au ren- 
„ verfement d'un Prince qu'elle aime 
„8i qu'elle a choifi elle-même pour la 
„ gouverner/ Voilà cependant la fitua- 
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tiort où nous nous trouvons à l'égard 
de la Nation Britannique , qui bien- 
„loin de nous regarder comme fes lé- 
gitimes Souverains , ne nous regarde 
„ que comme des Princes dont fes En- 
„ Demis veulent fe femr pour la rédui- 
w re à l'efclavage , anéantir fes Prïvilc- 
„ ges & détruire fa Religion , pour la- 
quelle IesAnglois font tous prêts à. 
,,yerfer jufqu'a la dernière goûte de 
uleur fang. 

J'ai rapporté cette Lettre, fans trop 
être perfuadé de fon Auteur : ce ne 
font que quelques raifons plaufibles 
que ] y ai trouvé répandues qui m'ont 
déterminé à le faire. 

Depuis la bataille de Cullonden , juf- 
qu'à l'embarquement du Prétendant 
pour ia France , ce Prince n'a fait 
qu'errer dans les Montagnes , y me- 
nant une vie qu'il fe voyoit toujours 
^au moment de terminer; fa tête mife 
à prix, & le Fanatifme , aÂammoit 
fes Ennemis, ne pouvoir qw lui re- 
prefenter une mort prochaine : cette 
efpece de fupplice dura jufqu'au mois 
de Septembre 1746. qu'il s'embarqua 
pour venir en .France, 

Voici 
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Voici la Relation qui m'eft parvenue 
dans le temps, & fur laquelle on fera 
ie fond que l'on jugera à propos. 

«Le 2. Septembre nous partîmes du 
îiCap Girchel , ayant fur nos Frégates 
u 12. EcoflôiS , fur les directions def- 
« quels nous devions nous régler; le 
«troifiéme jour de notre route, pour 
«fortir de la Manche, nous fumes 
«chaffés par trois Navires Anglois» 
«que nous perdîmes enfuite de vue. 
« Après avoir patTé à l'Oueft d'Irlan- 
«de, pour nous rendre en Ecoffe , 
« nous entrâmes dans la Haye de^Loch 
i> Nova , où nous fumes 1 6. jours , du- 
» rant lefqueîs il fit un temps affreux , 
■»& nous manquâmes plufieurs fois 
«d'y périr , ayant perdu nos cables 3c 
«nos ancres ; mais pendant que nous 
« tâchions de les relever , nous trou- 
vâmes une ancre du poids de trois 
«milles livres, que nous mîmes fur 
»>l'autrel(|$ord-. Elle avoit été laiffée 
■jidans ce Paffage par quelqu'un des 
»>fix VauTeaux Angîois , qui y avoient 
»i croifé Se que le mauvais temps , heu- 
« reufemenî pour nous , en avoit chaf- 
»>fé, Les 16. joui s fe paiïèrent à cher- 
» cher 
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ncher le Prince Edouard, cjui étoit à 
*>$o. Heucs dans les Montagnes de 
») l'intérieur du Pays. Nos Ecoflots eu- 
))rent bien de la peine à le trouver, 
»> Enfin l'ayant joint , ils le déguiferent 
»ien femme, & ne marchèrent que 
»ide nuit, pour éviter d'être décou- 
verts par tes foldats Anglois , qui 
„ rodoient par tout le pays & dont 
fiions en prîmes trois. Le Prince 
ïiEdouard qui s'embarqua fur la Fré- * 
ngate YjFieitrexx, voulut que nous re- 
)> millions à terre ces trois pvifonniers , 
>i& noyj rendîmes auiîï un petit bâ- - 
» riment , charge de farine, qui avoit 
jiété pris à un Ecoflbis. Auiîi-tôt que 
» nous fumes forcis de la Baye de Loch 
>iNova, nous reprîmes notre route à 
«l'Oueft d'Irlande , dans l'intention 
«de venir débarquer à Breft ; mais ce 
"vent ne nous permit d'aborder qu'à 
>iRofcorT, fans avoir rencontré aucun 
)i Navire Arlglois, Nous avons rame- 
siné en France 18. Ecoflbis de dif- 
»>tinction. 

Ce Prince fut reçu de SS Majeffé 
Très-Chrétienne comme il le méri- 
toït. Toute la Nation plaignit fon 
fort. 
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fort. Ce fut cependant fon unique 
confolation. Dans le„tempsde USÏgna- 
ture des Préliminaires -d'Aix-la-Cha- 
pelle , il crut devoir renouveller fes 
Proteftations , contre ce qui avoir été 
fait au préjudice de fes intérêts. 

On ne peut que lui fouhaiter l'oc- 
cafion de les faire valoir avec plus de 
fuccès. 

Nous allons entrer dans un détail 
plus intéreflant pour la Nation , que 
celui des opérations militaires d'Ecof- 
fe. C'eft ce qui concerne les campa- 
gnes d'Italie & de Flandres jje l'an- 
née 1746. 

Le Gouvernement de Gênes 3 qui 
avoit fujet de fe plaindre des Anglois, 
envoya de nouvelles inftrudUons à fes 
Miniftres dans les Cours étrangères. 
Comme cet Etat n'étoit point en guerre 
avec le Roi de la Grande-Bretagne , ni 
même avec aucun des Alliés de S. M. B. 
puifque les troupes GénoHes , jointes 
à celles d'Efpagne & de France , ne 
remploient que la qualité d'auxi- 
liaires ; tes hoftilités commifes de- 
puis quelques mois , contre pluGeurs 
des Villes maritimes du Continent de 
cette 
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cette République & contre la Capitale 
en particulier, ne pouvoir que caufer 
une extrême furprife. Quelqu'éton- 
nant qu'ait êa paraître ce procédé à la 
République , elle ne devoit pas s'at- 
tendre que les chofes feraient portées 
au point où elles le furent. La prife 
de la Baftie, dont les Rebelles de Mlle, 
de Corfe s etoient emparés avec le fe- 
cours de l'Efcadre Angloife , clans un 
temps où la Rébellion qui s'ctoit élevée 
dans la Grande-Bretagne , devdit na- 
turellement faire croire que le nom 
feul de Rebelles y étoit en opprobre. 
La bonne intelligence que ceux de 
l'Ifle de Corfe entretenoient avec les 
Anglois, pouvoit avoir pour l'es Gé- 
nois les fuites les plus facheufw. Ce 
fut dans l'intention dç. les prévenir, 
qu'ils fe donnèrent tous les mouve- 
mens poffibles , pour mettre en état 
de défenfe les trois Places fortes de 
llfle , & les portes qui y reftoient en- 
core j à cet effet le Gouvernement fie 
partir pour Calvi, Ajaccio , & St. Bo- 
mface, des Canoniers , des munitions 
& des vivres , & afin de pouvoir y 
envoyer des renforts plus confidéra- 
Tcme ///, M bles , 
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bles , fans dégarnir le Continent. 

Toutes les précautions des Génois 
n'empêchèrent pas que les Rebelles de 
Corfe , foutenus des AngHUs , ne s'em- 
paraflënt de Sun Furmt.o, Ville mari- 
time de l'Me de Corfe , dans la partie 
Septentrionale de Lille , fur un Golfe 
qui leur y donna un Port au commen- 
cement de 174s. H eft vrai qu'ils en 
furent chaffis peu de temps après. 

Le Roi de Sardaigne , à qui les Re- 
belles avoier.t demandé du fecours , 
profita volontiers de leurs avances , & 
déclara par un Manifefte bien dérail- 
lé ; ..Que les Peuples de l'Ifle de Cor- 
3 . fe lui ayant fait repréfentcr par le Co- 
•.lonel Comte Dominique Rivarola, 
„ & par les Capitaines Paul -.François 
..Sarri, & Ana^lo François de Bonis, 
„de la même Nation ec actuellement 
„àfon fervice, qu'ils avoient été obli- 
gés depuis peu de prendre les armes 
..pourfe fouftraire Ha domination de 
„ la République de Gènes . nui , fou- 
..lantaux piedsles Loix defhumanite 
il celles de la jnftice , & "giflant 
contre la foi des Traités les nlus fo- 
„lemnels, de même qu'au mépris de 
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nia garantie du feu Empereur Charles 
m VI, & de la protection du Roi Trcs- 
)> Chrétien , n avoir ceflcfde les traiter 
"d'une manière tivannique & cond- 
ï-nueîle, d'ufer envers eux des traïte- 
" mens les plus durs , qui ne pouvoient 
»> tendre qua la deftruftion totale de 
"cette malheureufe Nation. Ces Peu- 
fples l'ayant fait'fupplier en mème- 
" temps de leur accorder fa protection 
"Royale, & de leur obtenir celle de 
"Sa Majefté l'Impératrice Reine de 
"Hongrie & de Bohême , & celle de 
"Sa Mejefté le Roi de la Grande-Bre- 
"tagne fes Alliés, nous nous fonur.es 
" fentis d'autant plus difpofés à le fai- 
"re (dit ce Prince) que tout L'Uni- 
"vers eft inflniit des mauvais procédés 
"que cette République a tenus envers 
»^nous & nos Alliés; qu'elle a outragé 
"& abufé de la manière la plus fenll- 
" ble ., depuis le commencement de 
" cette guerre , en fav.orifant&aiïîftant 
"nos Ennemis , pendant qu'elle cm- 
"ployoit d'un autre côté les Protefta- 
"tions les plus fortes pour nous per- 
î'fuader que fon intention étoit d'ob- 
m -fer ver une éxacie neutralité. 
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>, C'cft après de telles Proteftations ; 
«qu'elle s'eft déclarée ouvertement 
«pour eux, & qu'elle les a aidés de 
« fes troupes & de fon artillerie ; char- 
«mée fans doute de trouver cette oe- 
«cafion de nous faire fentir les erfets 
«de la haine fecrette qu'elle nourrit 
;, contre notre Maifon Royale , & de 
«fatisfaire ta jaloufie que lui a tou- 
jours caufé Taccroiffemenc de notre 
„Pui£fance. De fi juftes motifs de 
j. mécontentement nous autorïfent à 
« profiter de la circonftance prefente, 
»>pour ufer envers elle du daoit de 
«rétorfion. 

■>, Touché d'ailleurs d'une vraye corn- 
sipafïion de l'état déplorable dans îe- 
ï. quel fe trouve l'ïfle de Corfe , fous le 
« Gouvernement de la République de 
■» Gènes, & excité par fes injuftices en- 
■«vers nous à tirer vengeance de la 
«conduite qu'elle a tenue , en fe joi- 
« gnant à nos Ennemis , nous nous fom- 
«me*s déterminés à accorder , com- 
„me nous accordons par ces Prefen- 
«res, notre protection Royale & afliC- 
« tance aufdits Peuples de l'ïfle de 
«Corfe. En confequence, nous nous 
«enga-» 
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« engageons de leur fournir tous les fe- 
s> cours qui dépendront de nous. Nous 
»Ies aflurons que nous emploierons 
xtous nos foins auprès des Puifîances 
fnos Alliées, pour les engagera pro- 
téger & affilier ces Peuples dans la 



» délivrer d'un joug tirannique ; & nous 
»me doutons point, qi^e fenlïbles à 
» leurs juftes raifons, elles n'en foient 
*i pareillement touchées & difpofées à 
"les protéger & les foutenir, non-feu- 
»> lement pendant le cours de cette guer- 
s>re, mais auffi à la concluiion de la 
"Paix , que nous ne celions dedeman- 
»> der au Tout-Puiflant , & que nous ef- 
»perons de fa bonté Divine. En atten- 
»>dant qu'il lui plaife d'exaucer nos 
''prières^ nous aflurons les Peuples de 
j' l lfle de Corfe , que dans les Traités à 
conclure, nous apporterons le plus 
"grand foin & la plus grande attention 
»> pour rendre leur fituation heureufe, & 
ules faire jouir d'une tranquillité conf- 
ji tante , & que nous ne permettrons ja- 
■>■> mais qu'ils demeurent expofés au ref- 
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» dier ces Prefer.tes , (ignées de no- 
»tre main , munies de notre Sceau. 
«Royal , & contrefignées par le Mar- 
v*]uis de Goriègne,. notre Secrétaire 
w d'Etat pour les affaires étrangères.. 
» Signé t Charles Emmanuel. 

vEt plus bai; BARRETTO DI GOR- 
MSEGNO. 

La Reine de Hongrie , qui fit une 
Déclaration a peu près femblable , dé- 
termina la Cour de France à faire con- 
noître à toute l'Europe Knjuftice de 
fou procédé. Voici comme s'explique- 
la Déclaration de SaMajcfté Très-Chié- 
tienne. 

«Toute l'Europe aura vû, avec fur- 
»prHe , les Déclarations que la Reine 
)>de Hongrie , & le Roi deSardaigne, 
wont fait publier , pour promettre 
*> leurs, feeours aux Peuples rebelles de 
» rifle de Carte. U eft évident que ces. 
«deux Puiflances manquent aux Loix 
î» de la Juftice , en fomentant la Rébel- 
lion de ces Infulaires contre leur lé- 
s'girime Souverain, avec lequel elles. 
»ne font point en guerre. Les égards 
î' que la Reine de Hongrie doit à la mé- 
» moiré du feu Empereur fon Père» 
» ajou- 
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»» ajoutent à cette entreprife, odieufe- 
v par elle-même, un, nouveau degré- 
» d'irrégularité. 

)' Le Roi & l'Empereur Charles VL. 
ws'étoient engagés de concert à main- 
» tenir la Republique de Gènes dans Ja. 
vpoiTeiîïon du Royaume de Corfe. Ce- 
»fut enfuite fous la protection de ces 
»deu'x Monarques que la tranquillité 
*• fut rétablie dans cetre Me. Enfin 
» Leurs Majeflés accordèrent en 175.8^ 
«leur garantie, pour le maintien de 
uTAmniaie & des Règlement , qui. 
î> furent alors fiatués par la République 
i>en faveur des Corfes.. 

» Cette congél ation auroit dufuf- 
«fire pour prévenir Ja Rébellion , & 
» non pour l'encourager ; mais les 
53 droits naturels de la railon & de l'é- 
w quité fe taifent , îovfqu'il s'agit de fa- 
wtisfaire fon reuentiment & fi ven- 
>i geance. 

- »Le Roi , bien éloigné de fe con- 
iiduive par de pareilles maximes , n'as 
j>(amais traité en Ennemis déclarés les 
m Puiflances qui ont fourni à ia Reine ; 
V'de Hongrie des feconrs contre Sa. 
î>Majefté ; tandis que les deux PuifTan- . 
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«ces ennemres de Sa Majefté Exercent 
«contre les Génois les vexations les 
«plus illégitimes, parla feule raifon 
« qu'ils font Alliés du Roi , &c auxiliai- 
«res des Alliés de Sa Majefté. 

«Cette circonftance eft un motif , 
« qui doit d'autant plus engager le Roi 
«à donner en cette occafion aux Cor- 
«fes fideltes, de nouvelles aflurances 
« de fa protection & de fes bantés & à 
« aider la République , pour faire ren- 
« trer dans le devoir ceux qui , féduits 
«ou excités par les Cours de Vienne 
«& de Turin , ont ofé ou oferont s en 
« écarter , & lefquels Sa Majefté regar- 
dera par cette raifon comme déchus 
«des grâces & des Privilèges dont elle 
«a été garante. 

«C'eft dans cette vue que le Roi 
-«déclare, que fon intention eft de 
« maintenir , par tous les moyeus con- 
vvenables, l'autorité légitime de la 
ji République de Gènes , & de contri- 
«buer le plus promptement , & le 
«plus efficacement qu'il fera po/fible , 
«â rétablir la*tranquillité , l'ordre Se 
«la fubordination dans l'Ifle de Cor- 
«fe, La fidélité de Sa Majefté pour 
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tes Alliés , fa modération & fan de- 
fir conft-ant de pacifier l'Europe , 
ji au lieu d'en multiplier les troubles, 
>i font les fondemens folides de la con- 
>. fiance que les Corfes dociles & fou- 
»i mis doivent mettre dans l'équité 8c 
>i îa droiture de fes intentions ; & fon 
» Trône fera toujours un azile affuré 
»> pour toutes les PuilTances qui lui 
■» feront unies , & dont on attaquera 
-si Jes droits & les prérogatives. Arrête 
»> à VerfaiHes le 9. Avril 1746. 

Sa Majefté Impériale Se Sa Majefté 
Très- Chrétienne , déclarent Se fe pro- 
mettent réciproquement , qu'elles ne 
fourniront point que i'Ifle de Corfe 
forte de la domination Génoife , fous 
quelque prétexte ou pour quelque 
■caufe que ce puhTe être : qu'elles con- 
■certeront & prendront les mefures 
qu'elles jugeront les plus convenables 
&îesp!us efficaces, pour empécher^ue 
cette Ifle ne paffe fous la domination 
de quelqu'autre PuifTance que ce foit, 
ou par un eiFet du défefpoir des Rebel- 
les, ou de quelqu'autre manière que ce 
puifle être ; qu'elles offriront leur fe- 
cours à la République , avec la garan- 
Temel//* N tie 
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tic contre toute voye de fait , par rap- 
port à fes Etatsde Terre-Ferme , pen- 
dant le temps que durera la Rébellion 
des Corfes , & jufqu'à ce que cette 
lue foit réduite ; & que même , faute 
par elle d'accepter ces offres on ne 
laiflefa pas , foit conjointement ', foit 
féparément , d'employer les moyens 
qui feront néceffaites pour dompter au 
plutôt cette Rébellion , fuivant les 
principes 'fixés entre les deux Cours , 
& énoncés ci-deflus , dans la vue, 
comme il a été dit , d'affûter à per- 
pétuité la Corfe à la Republique de 
Gènes. 

La République fe voyant ainfi ap- 
puyée par la Courue France publia un 
Manifefte au fujet de ces deux Paten- 
tes du Roi de Sartiaigne & de la Rei- 
ne de Hongrie , dans lequel elle em- 
ployé une manière toute nouvelle de 
réfuter. Bien loin de vouloir regarder 
ces deux Pièces comme émanées des 
Cours de Vienne & de Turin , la Ré- 
publique prend le parti de les confî- 
derer , plutôt comme l'ouvrage d'el- 
prîts turbulents & mal intentionnés , 
<iui abufoieut du nom rcfpeftable de 
cette 
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cette Princefle , & de celui du Roi 
de Sardaigne , fur quoi elle obferve : 
»• Que l'objet de ces Patentes eft ii 
»i fcandaleux , Se les termes qu'on y 
v employé , (î peu mefurés , qu'elle 
» n'a pu y reconnokre 3e ftile d'au- 
» cune Cour de l'Europe : Qu'outre 
■>■> les invectives dont elles font rem- 
11 plies contre le République , la com- 
« paffion que l'on y affeéïe de faire pa- 
ti roître pour les prétendus griefs des 
»> Corfes , & la protection dont on les 
)i y afliire de la part de ces deux Puif- 
ïi fances , auilî-bien que le fecours 
y> dont on les flate ne tendent qu'à 
») abufer ces peuples , qu'à les dé- 
ii tourner de l'obéïflance & de la fi- 
5) délité qu'ils lui doivent, qu'à les ex- 
»' citer à la révolte -, & qu'à fufeiter de 
ï> nouveaux troubles dans cette Ifle : 
» Que comme leur contenu n'eft pas 
>> moins préjudiciable à l'honneur de 
i> ces deux Cours, qu'oppofé à labien- 
>> féance & aux égards que l'on ob- 
vferve'même envers des ennemis, 
y elle eft perfuadée que celle de Vien- 
■>■> ne défapprouyera l'abus qu'on a fait 
» en cette occafion de fon autorité : 
N 2 «Que 
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v Que la République a vu cepen- 
dant , avec furprife, que le rebelle 
Rïvarola , auquel il avoir été permis 
)>en 1744. de lever un Régiment de 
m Corfes pour Je fervice du Roi de 
» Sardaigne , étant revenu dans l'Ifle 
»> au mois d'Octobre dernier , avec 
itplufîeurs de fes Adhérans , dans le 
■» deflèin de corrompre la fidélité des 
» Peuples , a eu la hardiefle de pu- 
5. blier qu'il faïfoit cette démarche du 
» confentement & avec l'approbation 
11 du Roi de Sardaigne & de fes Al- 
«liés : Que la République ne fçauroit 
« s'imaginer , que des Puiflànces auffi 
« refpeérables ayent pu adopter des 
« principes fi direétemeut oppofés aux 
«Droits les plus facrés des Nations: 
« Que c'eft pour elle un nouveau mo- 
« tif dedout«r,que les Cours de Vien- 
» ne & de Turin auroienr voulu ac- 
« corder une protection dont l'exem- 
« pie feroit fi dangereux , ni confen- 
« tir que leurs noms fuffent mis à de 
»> pareils écrits > danslefquels on ne fe 
» contente pas de blâmer la conduite 
ii que la République a tenue en gar- 
». dant la neutralité ; mais où l'on va 
>» même 
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5» même jufqu'à lui imputer des fen- 
11 timens d'averfion Si d'envie , fi con- 
»» traites à fa modération reconnue, 
» en donnant une interprétation finif- 
» tre au parti qu'elle a pris de join- 
»> dre un corps de Tes troupes avec 
»> un train d'artillerie , à celles des 
t» Cours de France , d'Efpagne & de 
»> Naples : Qu'elle a donné cependant 
« des preuves de fan impartialité dans 
it la préfente guerre , tant envers le 
»> Roi de Saidaigne qu'à l'égard des 
s> Alliés de ce Prince, en accordant 
ïi le paffage à leurs troupes par fo;i 
«territoire, en leur laiffànr fes Ports 
» libres , en permettant auffi le paffage 
« des vivres & des munitions pour 
»' leur fervice , & en confentant à di- 
11 vers autres avantages : Qu'après les 
»i attentions qu'elle a eue pour ces 
»i deux Cours , il eft difficile de croire 
» qu'elles puilfent regarder , comme 
»> une marque de haine Se d'animofité, 
« le parti que la République apris avec 
>iles mêmes trois Couronnes: Que 
»> l'obligation indifpenfable où elle 
»i s'eft trouvée de défendre fa liberté 
si Si fes Etats , contre les dangers auf- 
N 3 )» quels. 
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» quels ils étoîent expofés , & contre 
n les atteintes dont ils ctoîent menaces 
„ par le Traité de Worros , fuffit pour 
n juftifier la conduite qu'elle a tenue : 
n & qu'à l'égard des peuples de l'Ifle 
i> de Corfe , les grâces réitérées qu'el- 
le leur a accordées ai différentes 
ii occafions , font voir rinfubfiftance 
i. de tout te qu'on allègue de con- 
» rraïre , &c. 

Nous ven ons bien-tôt à quoi aboir- 
tirent toutes les belles réfolutîons de 
eette République , & les grands def- 
feins que l'on avoit conçus fur l'Ita- 
lie , par rapport aux avantages que 
l'on y avoït remportés les campagnes 
précédentes. 

Il eft à propos de revenir aux opé- 
rations qui out fuivi la piife de Bru- 
xelles. 

* Le Maréchal de Saxe fe rendit en 
Flandres, dans le courantd'Avrit, 3t 
«I fit partir les troupes de leurs quar- 
tiers , dès le commencement de May , 
pour venir camper , partie fous Bru- 
xelles & partie fous Dendermonde. Il 
y eut 

* AS" 1 " dî Slandres. 
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y eut un rroifïéme corps , commandé 
par le Comte d'Eftrées , que Ton avoir 
détaché de l'armée du Prince de Con- 
ty : ÏI étoit compote de 24. bataillons 
& de î7- Efcadrons. 

Le corps de troupes affemblé fous 
Bruxelles , étoit le corps d'armée qui 
devoit feul être chargé des premières 
expéditions. 

Le corps qui étoit fous Maubeuge > 
aux ordres de M. d'F.ftrées , devoit 
faire preifentir aux Ennemis les def- 
feins que l'on avoit fur Mons , Char- 
leroy & Namur , & fervir réellement 
dans la fuite à en faire les féges. 

Le corps deftiné pour Dendermon- 
de , devoit protéger , du côté de l'Ef- 
caut , les premières opérations. On l'a- 
voit compofé d'une grande partie.de 
Cavalerie , parce qu'il étoit placé com- 
modément pour les fourages , qui 
éroienr fort rares du côté de Bruxelles. 

Toutes les troupts , qui dévoient 
fe raffembler fous cette dernière Ville, 
y arrivèrent du trois au quatre : elles 
campèrent fur deux lignes , la droite 
a Tervure , la gauche à Haram. La 
Cavalerie & les Dragons campèrent à 
N 4 la 
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la droite, parce que le paysyétoit- 
découvert, Les Carabiniers feuls fer- 
mèrent la gauche de la première li- 
gne. L'artillerie fut parquée en avant 
de cette gauche. 

Les deux tiers du front du camp- 
étoient couverts des ruiffeaux de Vo- 
luve de Veflembecfc. 

Toute la Cavalerie, qui avoir h y- 
verné dans la Flandres , ou Pays con- 
quis , fe raflembla , au nombre de 4^ 
cfcadrons , fous Dendermonde , aux 
ordres de M, du Cbsyla ; 20. batail- 
lons, dont 11. de Milices deftinés à 
camper , & 8. de Grenadiers-Royaux , 
marchèrent- aufll aux mêmes ordres. 

Le Roi arriva à Bruxelles le 4. May.. 
Les Ennemis étoient pour lors cam- 
pés ; leur doite à Malines , qu'ils oc- 
eupoient , leur gauche s'allpngeoit 
iulqu'à l'Abbaye de Ulierbek proche 
Louvain , ayant laDyle devant eux. Ils 
tenoient cette pofition , pour^mieux 
veiller fur les mouvements de la gran- 
de armée , qui les inquîétoient d'au- 
rant plus qu'ils ne pouvoient pas pé- 
nétrer quel étoit le véritable objet du 
corps que l'on raflembl oit fur laSambre. 
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MM. de Lo'JCendal , d'Arm entières k 
& de Cremille , partirent le 6, de May 
du camp de Bruxelles avec un gros 
détachement, pour aller en avant re- 
connoître le Pays. Le but de M. le 
Comte de LoTfendal étoit de fe por- 
ter à Louvain , ville des Pays-Bas Au- 
trichiens dans !e Brabant , fur la riviè- 
re de Dyle, à 4. rftuës de Bruxelles 
& de Malines. Mais dès que les En- 
nemis furent informés de fa marche 
Lis abandonnèrent la Ville ; & M.'de- 
Lowendal ayant reconnu les environs 



La brigade- des Gardes arriva du 7* 
au 8. à Bruxelles, Elle campa en ré- 
férée derrière ^fermée. Le Roi fit pour 
lors marcher toute l'armée fur 7. co- 
tomnes , & camper dans le même or- 
dre qu'au camp de Bruxelles, Elle 
campa en différents endroits , jufqu'à 
la nuit du n,au 1 z. que les Ennemis 
attaquèrent en force le poiti^ de Rof- 
felaer : mais ils y furent repouffés & 
contraints de fe retirer avec perte, 
Cettè attaque navoit pour but que 
de mafquer leur ^traite ; car l'on s'ap- 
perçut le iz» au matin qu'ils avoienc 
aban~ 
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abandonné la Dyle. L'on fur informé 
en méme-remps qu'ils évacuoient Ma- 
iines. Sur cet avis M. le Chevafier de 
Belle-Ifle, & M. le Prince de Soubi- 
fc , curent ordre de s'avancer fur Malt- 
nes, avec Icf trois brigades d'Infanterie 
de Piémont , d'Auvergne & du Roi , 
quifermoient la gauche. A leur appro- 
che , cette Ville Te rendit , & l'on y fît 
quelques prifonniers. Le Roi y fit fon 
entrée quelques jours après. Il fut reçu 
par tous les Corps de la Ville , & con- 
duit à l'F.glife Métropolitaine, où le 
Cardinal Archevêque de la Ville lui fit 
le compliment fuivant. 

SIRE, * 

» Le Dieu des armées eft auffi le 
11 Dieu de rniféricorde. Tandis que 
i> Votre Majefté lui rend des acliions- 
»> de-graces pour fes Victoiros , nous 
u lui ofjjpns des Vœux pour les faire 
»> heureufement ceffer par une Paix 
j) prompte & durable. Le Sang de J E- 
» sus-Christ eft le feul qui cou- 
i> le fur nos Autels , tout autre nous 
» allaioie. Un Prince de l'Eglife doit 
» avoiç 
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i) avoir le courage d'avoiier cette peur 
» devant un Roi Très- Chrétien, 

«Réponse du Roi, 

» M. l'Archevêque , vos Vccux font 
ji conformes âmes defirs, qui ne ten- 
» dent qu'à porter mes Ennemis à la 
» Paix. C'eft l'unique but de toute* 
m mes démarches , & le fuccès que 
» j'attends de mes efforts. 

Sa Majefté féjourna fort peu à Ma- 
lines ; mais avant que d'en partir , el- 
le fit avancer une brigade d'Infante- 
rie du corps de M. du Chayla , pour 
occuper cette Ville. Cet Officier-Gé- 
néral reçut ordre en même-temps de 
faire fommev le Commandant du Fort 
Sainte Marguerite , qui ayant deman- 
dé les honneurs de la guerre , les ob- 
tint par rapport à la confequence de ce 
pofte. 

On apprit que les Ennemis avoîcnt 
abandonné Anvers , ville des Pays-Bas 
Autrichiens enclavés dans le Brabant , 
avec le titre de Marquifat du St. Em- 
pire. Comme ils connoiffoient l'impor- 
tance de cette Place , & qu'ils vou- 
laient 
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lotent en défendre toutes les appro- 
ches , ils fe firent des remparts de la 
Dyle & de la Nethe ; mais le Maré- 
chal de Saxe n'eut pas plutôt levé t«us 
les obftacles , que Lieres , Arfchot , 
Herentals furent évacués. La Ville 
d'Anvers , abandonnée de fa garnifbn , 
ouvrit fes portes. Les brigades de ca- 
valerie du Roi & d'Oiléans , & cel- 
les d'infanterie d'Auvergne , Beauvoi- 
fîs Scedorff , &Bettens , fuivies de 8. 
bataillons de Grenadiers-Royaux , & 
d'un bataillon de Royal-Artillerie , 
formèrent ta circonvallation de la Ci- 
tadelle. M. le Comte de Clertnont- 
Prïnce , à qui le Roi avoit cenhé la 
direction de ce Siège , marcha à leus 
tête. Il avoit fous fes ordres M. de 
Brézé Lieutenant-Général , & MM. de 
Thomé , Scedorff, d'Avarey, Froulay , 
la Vaugulon , Duc d'Havré , la Peirou- 
fe , Choifeuil , la Marche ; & d'Autane , 
Maréchaux- de -Camp. Les Ennemis 
qui avo-ient été tranquilles jufqu'àlors,, 
commencèrent ce jour - là à tirer juf- 
qu'au 51. que le Commandant de la 
Citadelle d'Anvers arbora le drapeau 
blanc, & la capitulation fut fignée le 
- pre- 
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■premier Juin, EHe portoit : Que la 
garnifon , uniquement compofée de 
dérachemens Autrichiens , -fortiroit 
avec les honneurs de la guerre , deux 
pièces de canon & un mortier, pour fe 
rendre à l'Armée des Alliés. Le Com- 
mandant de fa Citadelle s'engageait 
en même temps à livrer le Fort Sainte 
Marie , fitué fur la rive gauche de IEf- 
càut , à l'oppofite du Fort St. Philippe, 
Par cette conquête , tout le lîrabane 
fe trouva réduit fous la domination du 
Roi. La Maifon du Roi qui étok ref- 
tée jufqu'alors à Gand , s'avança dans les 
environs de Dendermonde. Pendant 
tous ces difterens mouvemens, on tint 
Confcil chez le Roi , pour fçavoir fi 
l'on iroit attaquer les Ennemis , qu'il 
paroiiïbit vraifemblable que l'on bat- 
troit attendu la fupériorité de l'Armée 
du Roi. L'avis contraire prévalut , par- 



avoient fait travailler à des retranche- 
mens le long des digues , derrière lef- 
<juelles ils pouvoient fe pofter & même 
y vivre long-temps, au moyen des fub- 
iiftances que la Hollande pouvoir leur 



ce que l'on fçavoit 




:t comme les envitons de 
Breda 
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Brada ne font que des bruyères , l'on 
craignit d'interefFer la gloire du Roi , 
fi cette affaire tirant en longueur , le 
défaut de vivras obiigeoit le Roi de 
fe retirer. Il fut donc rcfoîu que l'on 
ne marcherait point aux Ennemis ; 
mais que cependant pour employer les 
Troupes à quelque chofe d'avantageux, 
l'on feroit un gros détachement pour 
aflïéger Mons, dont M. le Prince de 
Çonty devoit faire le iiége. Ce Prin- 
ce y joignit un renfort de Troupes de 
fon Armée. 

La Capitulation d'Anvers {ignée , le 
Roi donna ordre au Duc de Boufflers 
de partir le z, de Juin pour fe rendre 
devant Mons. Les Troupes qui dé- 
voient le fuivre , conhftoient en 17. 
bataillons & 21. efcadrons , dont 16. 
efcadrons dévoient le joindre à Bru- 
xelles. M, de Monnin Lieutsnant-Gé* 
néral , MM. d'AgueOeau , Marquis de 
Muy , de Blet , Duc de Lauraguais & 
Deflrenam , Marée haux-de-Camp , fu- 
rent commandés pour fervir à ce liè- 
ge. La polition de l'Armée changea , 
par la prife de la Citadelle d'Anvers. 
Elle matcha fur fis colomnes , & alla 
appuyer 
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appuyer fur deux lignes , fa droite au- 
deiTus 3'Olleghem , fa gauche à En- 
merfel. Les Carabiniers campèrent en 
réferve à gauche. 

On fit un mouvement , qui fut pro- 
tégé par un gros détachement , qui fe 
pofta au point du jour à Halle , aux 
ordres de M. le Marquis de Beaufre- 
mont. Le Régiment de la Morliere- 
fut envoyé le même jour à Gravenve- 
zel , & les Volontaires de Saxe à Mer- 
xem , avec quelques Compagnies de 
Grenadiers - Royaux. Dans le même 
temps que l'Armée fit fon mouvement, 
le corps de M. de Berchiny s'avança 
entre Santhouln & le Renard. M. le 
Comte de Clermont-Pririce eut dès 
ce jonr-là le Commandement de ce 
corps- cî, auquel on joignit quatre 
bataillons de la brigade d'Eu, Se où 
peu de jours après M. le Maréchal en- 
voya quatre pièces de canon. 

Le Roi , qui fe trou voit obligé de 
quitter l'Année , en laifTa le Comman- 
dement à M. le Maréchal de Saxe. Il 
ne fe paiTa rien d'intereffant , depuis le 
départ de Sa Majefté jufqu'au fiége de 
Mons , que des marches & des fou- 
rages , 
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Tages , qui n'occ adonnèrent que quel- 
ques elcarmouches. 

On fe difpofa cependant à ouvrir la 
tranchée de Mons. M. le Prince de 
"Conty, qui'étoit chargé de la conduite 
■de ce frége , s'y rendit le 7. Juin ; & 
malgré le retardement que les pluyes 
■continuelles apportèrent aux opéra* 
tions , la tranchée Tut ouverte le 14, 
■du même mois , & les attaques furent 
dirigées Se conduites avec tant d'in- 
telligence ■& de capacité , que Ja garni- 
fon îorte de 1 1. bataillons fut obligée 
de capituler le 10. Juillet fuivant , & 
de fe rendre prifonniere de guerre. 

Voici les Articles que le Prince de 
Conty voulut bien accorder à la gar- 
nifon. 

i> I. * La Ville fera renduë au pou- 
w voir des Troupes de France quatre 
i> jours après la ngnature de la Capïtu- 
>i lation , ne pouvant fe faire avant ce 
)i temps , pour prendre les arrange- 
»> mens néceflaires. 

La yille fera rendue le 1 5 . avant midi : 
ies Généraux auront deux jours déplus. 

IL 

» Opitalariom de Mon». - 
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n II. Pendant ce temps il y aura une- 
»i Suipenfion d'Armes & de toutes au- 
i> très hoftilités de part & d'autre , fans 
»i qu'on puifle avant ce terme avancer 
j) & travailler de part & d'autre. 

On m fer a point d'autres habilités ; mais 
m travaillera , départ & d'autre , j'ujquà 
la fini ancre de la Capitulation.. 

)i III. Tant que la garnifon fera en 
« Ville , les Troupes de S. M. Tiès- 
»> Chrétienne n'occuperont que. l'extç- 
w rieur d'une porte de la Ville ; les aur 
»> très relieront au pouvoir ce fa gar- 
». nifon. 

Les Troupes Françoijes occuperont ha por- 

Éd' Havre intérieur eîr.tnt Cv~ extérieure- 
ftt , (ÎT on a^ra foin a '.'empêcher que les 
Soldats Centrent dans la Fille , j;t£jn'aw ■ 
four marq-a'- pour l'évacuation di la I'Uce^ 
» IV. [.a garnifon Autrichienne de la- 
*i Ville de Mons , & toutes perfonnes- 
t> miîitaircs , feront prifenniers de- 
» gûerrç. A l'égard de Saint^fcuiîain ,. 
» le Commandant de cette Place étant 
».fouftrait par ordre de la Courront: 
v> il dépend directement , ne relpecte— 
a» ra aucun ordre, ou. Capitulation ibr- 
3»m*c (ans folf^iitervenrion 3 . par le; 
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i> Comte de Nava ; ainfi ne pouvnnr le 
' » mettre en exécution , s'il permettoic 
J évacuation de cette Place , S. A. S. 
» comprendra l'impoilibilicé cju'U y a. 
» de s'y engager. 

Convenu tpu la garnifon & toutes per~ 
fermes militaires feront prifenniers de guer- 
re , t>~ Von n'exigera point la reddition dt 
ia garnifon de S*.int Guilain. 

)> V. Ceux qui , félon le Cartel figné 
«à Francfort le iS. Juillet 1745. ne 
» font pas fujets à être faits prifonniers 
»> de guerre, auront des pafTe-porrs 
)i pour leurs perfonnes , domeftiques 
n & bagages , pour fe retirer où bon 
» leur femblera. Les Officiers de ^ 
« garnifon conferveront ^urs équipa- 
* » ges , ainfi que les Bas-Officiers , Sol- 
■» dats , Dragons & tiuflarts , leurs ba- 
» g a g es - 

l J our donner aux Officiers de la garni- 
fon une triteue de l'ejtime qu'ils ont méri- 
tée , Us ftrderont leurs équipages , avec la 
perrnufion & les moyens de les tranjporter 
ë.'t bm leur femblera ; & il leur fera accor- 
dé à cet effet des pajfe-ports d'ici au 15. 
d'Aottt. Les bagages feront accordés aux 
S.,h',:t! .. Vrs!goni"& Hîff/.o-ts.. * ■ 
m VI. 
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i> VI. Celui qui fera chargé du foin 
« des bîeflés & malades, pourra refter 
)j dans la Ville , avec les domeftique* 
» & équipages , Médecins , Cliirur-» 
>i giens , jufqu'à ce qu'ils foient entie-.. 
>i îement guéris de leurs maladies Se 
« blefÏLires. Il leur fera donné un pafle- 
»> port & une efeorte , pour fe retirer 
» à l'Armée ou ailleurs , à proportion 
m de l'avancement de leur guérifon , 
» foir en petit ou en grand nombre, 
»>& en confcqucnce du. Cartel de 
r< Francfort ci-deflus dit. 

Les blefcs referont datif la mit ,. & fe- 
ront ptigtth aux dépens de leurs Souve- 
rains ; mais feront prifonnïtrs tomme les 
autres. Il fera libre de leur laijfer Us Mé- 
decins Cv~ les Chirurgiens ncsejfaims. peur ' 
leur guérifon , Ufqucls Gfieiers de famé ne- 
feront point prifomiicrs. Le Cartel de. 
Francfort n'a jamais pu être appliqué au* 
malades & blejjés refis dans une mie , 
dont la gaxnifon tfi prifrmitre de guerre , 
le fuels en fut-vent neecjfairemeM le fort .- 
cependant tes droits du Cartel feront réfir- 
vus , en tant qu'ils peuvent être valables 
dans la circonstance préfente. 

« VU» Tous les Officiers & Soldats , 
O i w HuUaits, 
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>i Huflàrts , Compagnies-Franches , & 
ïi Canoniers bleues ou malades , qui 
» ne feront pas en crat de fortir avec lar 
r> garnifon, pourront relier dans la Pla- 
i) ce de Mons, & il leur fera fourni les 
h logemens , lits , vivres & médican. 
» mens , aux frais des Troupes de S* 
» M, Très - Chrétienne , jufcju'à leur 
» entière guéVifôo , ai n fi qu'on eft ac-- 
» coutume de les traiter Oç nourrir dans 
» les Hôpitaux ; & à mefure qu'ïis fe- 
>t ront en ctat de fouflïir la voiture -, il. 
}>'fera fourni gratis les voitures nécef- 
>' faites , avec des pafie-poits pour être, 
» tranfportés avec fùrete dans l'Année », 
i> ou dans la Place la. plus voiGne , à: 
n leur choix. 

Les malades & blcffes refieront dans la 
Fille j & feront (oignis , & il leur en fera, 
terni cornpe. Le nombre d'OfficUrs des 
Troupes , proj.a> iiùt.né a celui des Soldats 
blejjis oh malades , fera.laifft dans la Pla\ 
a , pour en avoir foin , & front lefdits. 
Officiers prîfonnitrs de guerre. 

» VIII. Tous les OrHciers qui ne; 
si font pas de cette garni fon ( feront 
s> libres. 

B-cfuf i Us feront frifonniers de guerre; 
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tomme htgartnÇon , & Eétœt, en fera fourni, 
i> IX. 11 fe fora un échange des Offi- 
»> ciers & Soldais faits pi i£j[imers \ 
» refpecti veinent pendant la durée du. 
» fïége.. 

Les pri fonciers, faits fur U garni fan pen- 
dant le fl'?ge , fuivront le fort de. ladite gar- 
mfon ; aux tjui ont ùté faits fur les Iroa-- 
pts du Ko: , feront libres. 

t> X„ U fera livré par les Troupes de 
jvS, M. Trcs-Chiétieiifie iz. chariots. 
yi couverts , qui entreront en Ville U. 
» veille de l'évacuation , & marchc- 
sj ront fans tjue perfonne puïne cri: 
u prendre connoiitance. 

m<- 

ii XI. Il fera permis à la garnifon de- 
» tirer des vivres pour fïx jonrs. 

On fera fournir les vivres ntcejf^irts a . 
dr u en ftr-i tenu compte- 

"XII. Toutes*les femmes , enfans 5 
s> & familles des Généiaux , Officiers S: 
» Soldats & autres, de quelque qua- 
si lîté & caractère qu'ils foient , pour- 
w ront anfii foftîr & fe retirer avec 
m leurs effets , meubles & hardes , dans- 
» le terme de fut mois { pour fe reti- 
».!«■ où b.on leur fem&lera >> Se leup- 
» feia. 
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ï> fera dépéché des patle- ports grath 

»> & des efcortes. 

Accordé pour tout ce qui n'efi pas mil** 
taire. 

» XIII. En livrant la porte de Havré, 
>i on remettra de bonne-foi au Com- 
« mifîaire autorifé pour cet effet , tous 
» les Magazins des vivres & muni- 
» tions de guerre , fans aucune ex- 
>i ception. 

Convenu. 

» XIV. Tous les meubles , équipa- 
» ges & autres effets appartenants au 
ji Duc d'Avemberg , Grand Baillif de 
)i Hainaut &c Gouverneur de la Vil— 
)> le de Mons , relieront dans les en- 
i> droits où ils fe trouvent aujour- 
>j d'hui , fous la garde de fes Officiers 
T> & tiomefritjLies prépofés à cette fin , 
■»> & on pourra les en retirer Se les 
» faire conduire dans tel lieu qu'il 
»> trouvera bon d'ordonner ; à quel 
j* effet on fournira les efcortes ,. pau~e- 
» ports & voitures néceffaires. 

Accordé , pourvu qu'il n'y ait ni armet 
ni munitions de guerre. 

* XV. Le Directeur de la Porte & 
i> fes Commis , ne feront inquiétés ni 
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i> moleftés en aucune façon au fujct 
» de leur adminifrration , non -plus 
i) qu'à l'égard d'a'urres Commiflîons 
n dont ils auraient pu être chargés ; 
»i mais auront un ternie de lix mois 
» pour régler & ajufter leurs affaires, 
>j telles qu'elles puiffent erre. Il leur 
■>■> fera dépêche des pâlie-ports gratis , 
n pour fe rendre où bon leur femble- 
» ra , avec leurs familles , meubles s 
>i effets , papiers , argent , &c. fans être 
» tenus ni obligés, de payer aucuns 
» droit 1 ! de fortie , ni tels autres que 
» ce putfle être. 

Accorde , fauf les Droits du Soi & des 
■particuliers , pourvu qu'ils prennent kn* 
•p^fti dici au 1 5 . d'Août. 

y XVI. Il fera permis aux Généraux 1 , 
»i Brigadiers , comme aux Directeurs 
» & Ingénieurs , de fe retirer fur leur 
y parole d'honneur , de même que 
m tout ce qui dépend de l'Etat - Ma- 
»> jor , là où bon leur fembki a , mû- 
ri nis de paffe-ports , foit enfemble ou 
» fcparémeiit. 

11 XVII. Les Généraux , l'Etat-Ma- 
»> jor , & toute la garmfon , feront ran- 
r> çonnes ou échangés , le plutôt qu'il 
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r> fera, poflîble , fur le pic du Cartel 

» arrêté à Francfort, 

Accord: pour la partie de la garnifo*. 
que commande M. de Nava, 

n XVIII. Ou fournira en route les 
*> étapes gratis aux Officiers,. Soldats „ 

Compagnies - Franches &c HuOarrs , 
» de même qu'à ceux de l'artillerie , 
r> jufqu'au lieu de leur deftinarîon , 
m qui n'outre paflera point le Pays de 
») Flandres , & on les conduira par le 
» chemin le plus court , & ne feront 
m point de plus longues journées que 
») de quatre lieues par jour.. 

Les routes feront les mêmes que fom Us 
Troupes Françuifss , & les étapes feront 
fournies , dont- il fera tenu compte. . 

■ ï" XIX. Les Soldats, Compagnies- 
>! Franches, -& ceux de l'artillerie, ar- 
>i rivés dans leurs lieux de deftination „ 
n moyennant que les Officiers s-'enga- 
») gent pour leur rançon & échange lue 
n le pié du Cartel , ne pourront être; 
w mis en pnfon , mais jouiront d'une 
«honnête liberté; & pour cet effet „ 
n on. laiffera le foin de la difeipline aux. 
a> Officiers defdits Corps. 

Xf Jiei or-donmra âs cet. Article >.& les-- 
traite^ 
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traitement précédemment faits doivent 
raffûrtr-. 

Addition a la Capitulation. 

■>■> II fera fourni un état exact des che- 
m vaux de toutes les Troupes à cheval ; 
»> & s'il y en a eu quelques-uns d'achc- 
»> tés ou d'échangés depuis le commen- 
11 cernent du fiége , ils feront rendus 
>i par les Officiers & Bourgeois qui les 
») auroient achetés ou troqués. 

// fem laifje des Otages & donné cau- 
tion , fait pour les dettes du fifc , fait pour 
celle des Troupes. 

i> Il fera formé un état des défordres 
si que les Troupes Autrichiennes pour- 
>î ront avoir fait dans les Villages Fran- 
» çois fournis aux contributions , qui 
ïi en auront payé éxactement les ter- 
j> mes , & il en fera tenu compte. 

Pour donner à M. de Nava une preu- 
ve d'ejlime pour fa perfonne & fa defen- 
fi , il fera toujours le maure , jufju'à la 
finie de la garnifon , 'de faire ufage des 
offres qui lui ont été faites , de n'être point 
prifonnicr de guerre & de pouvoir rendre 
libre , à fin choix , un Officier au-dejfus 
■du grade de Colonel. 

Tome M, P » AuOi 
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*< Auflfi-tôt l'échange & la Ratifiai 
yi tïon faire , la porte d'Havre fera re- 
)> mife au Régiment de Navarre , qui ' 
» en viendra prendre pofleflîon. Fait 
)i au Camp devant Mons le n. Juillet 

1746. Accordé la préfente Capitula" 
lion , conformemmt à mes réponfes & ad- 
dition. Signé, L.S. De Bourbon. 

Le Maréchal de Saxe apprit pendant 
le fiége de Mons , que le Prince Char- 
les de Lorraine avoit joint l'Armée des 
Alliés , & l'on affùrok que-fon Armée, 
& la jondion desTroupes qui l'avoient 
précédé, alloient donner Heu à de gran- 
des entreprifes, 

Pour éloigner davantage l'Ennemi 
Se protéger de plus près M. de Lo- 
■wendal , le Comte de Clermont , avec 
fa réferve , avoit eu ordre de s'avancer 
à Dieft , & de faire porter les Graf- 
fîns entre M. de Lowendal & lui. Com- 
me ce mouvement laiflbit le pofte 
d'Arfchor ouvert à l'Ennemi , l'on fit 
rompre tous les ponts fur la Dyle , 
jufqu'à Malines, & l'on envoya des 
Partis dans les bois , entre Arfchot & 
Louvain , pour contenir les HuÏÏarts , 
dont quelques-uns avoient déjà paru 
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fur la chauffée de Louvain à Malines ; 
400. Volontaires de l'Infanterie Fran- 
çoife furent envoyés aufli dans la Fo- 
, rét de Soignies , pour en chaffèr les 
Huflarts , qu'on afluroit s'y être em- 
bufqués. 

Sur l'avîs que les Ennemis avoient 
Un gros Magazin de fourages à Haf- 
felt , le Comte de Clermont y en- 
voya un détachement de Graflms , qui 
ayant furpris 400. Huflarts dans un che- 
min creux , en prirent plufieurs , avec 
quantité de chevaux. 

Le grand objet de M. le Maréchal 
'étoit pour lors d'être inftruit à temps 
des mouvemens des Ennemis, qui ayant 
fait leur jonction dans les bruyères de 
Donderflach , entre Brey & Haflelt , 
ttoient campés fur le Demer, fur le- 
quel ils avoïent plufieurs ponts ; mais 
il étoit difficile d'en avoir des nouvel- 
les certaines , le Prince Charles ayant 
pouffe fur la petite Cette toutes fes 
Troupes légères , avec ordre de ne laif- 
fer venir perfonne du côté des Fran- 
çois : auflî n'eut -on avis que le jo. 
au matin , que les Ennemis avoient 
paflc le Detner, Si qu'ils avoient fait 
P i une 
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une fi grande diligence , qu'ils eam- 
poient déjà vers les Souices du Jar , 
du côté d'Hannur. Comme cette mar- 
che les mettoit dans le cas de fe poin- 
ter avant l'Armée du Maréchal , au dé- 
bouché des cinq Etoiles , pofte inte- 
reflant pour la proreétion du fiége de 
Chatleroy , le Maréchal envoya ordre 
au Comte de Clermont , qui s etoit 
avancé à Spluiter-de marcher à mi- 
nuit pour aller fur Raumiroix , & à 
M. de LoWendal , qui avoit remonté 
la grande Gette , jufqu a Dongelberg , 
de fe porter fur la Tombe de Liber- 
fart. Il donna ordre en même temps 
que l'Armée marcheroit à minuit pour 
occuper les hauteurs de Conroy 3 d'où 
après avoir fait une alte de deux heu- 
res , elle iroit camper à Valhem. Tous 
ces mouvemens fe firent dans le plus 
grand ordre ; & malgré cette longue 
marche que l'Armée fit fur cinq co- 
Iomnes , les Troupes arrivèrent en état 
d'agir , Ci l'on en eût eu befoin. 

Mr. le Prince de Conty, qui s'étoït 
déjà rendu maître de la Ville de Mons, 
comme on vient de le voir , chargea 
h. le Marquis de la Faire du fiége de St. 

Giiillain, 
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Guillain , pendant que le Prince fe ré- 
fervoit celui de Charleroy, Ville forte 
des Pays-Bas Autrichiens, dans le Com- 
te de Namur. S. A. conduiiit le fiége 
fi vivement , que cette Place , une des 
plus fortes de cette Frontière , ne foû- 
tînt pas cinq jours de tranchée ouverte. 

La polition de l'Armée Françoife 
étoit fi avantageufe , que les Ennemis 
ne pouvoïent déboucher que par le 
pofte des cinq Etoiles , dont m. le Ma- 
réchal s'etoit emparé. M. Trips s'y 
présenta le premier d'Août , dans le 
deiïeîn de s'en emparer. 11 l'attaqua 
avec un gros d'Infanterie & d'rfuffarts ; 
maïs malgré le petit nombre de ceux 
tjui défendoient ce pofte , les Ennemis 
furent obligés de fe retirer après un 
feu de quatre heures. Les François y 

Îierdirent quelques Officiers , & plu- 
îeurs Soldats tués ou bleifés, 

M. le Maréchal étoit allé reconnoî- 
tre le pofte des cinq Etoiles une de- 
mi-heure avant l'attaque. Il avoit or- 
donné à m. de Lo\i'endal de venir oc- 
cuper cette Trouée avec ljn corps de 
Troupes , & il s'etoit porté en fuite au- 
delà d'Orbais; mais ayant entendu qu'on 
P 3 tiroir 
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tîroit tin côté des cinq Etoiles , il re- 
vint fur fes pas , & foûtint l'attaque , à 
la tête du détachement qui I'avoit fui- 
vï pour fon efcorte > jufqu a l'arrivée de 
w. de Lowendal. A fon approche , le* 
Ennemis s 'étant retirés , m. de Loïen- 
da! campa derrière la Trouée. Il fit en 
même temps travaillera des Redoutes, 
qui mafcjuoient les deux débouchés S£ 
touvroîent le front de fon Camp. 

Le Général Trips , en venant atta- 
quer le pofte des cinq Etoiles , avoit 
été arrêté à Pernes pendant quatre heu- 
res , par un Parti commandé par le Sr. 
de Carffol. Cet Officier s'étoit défen- 
du avec tant de bravoure , que les En- 
nemis avoient été contraints de faire 
marcher les Piquets de leur Armée pour 
prendre ce détachement , qui n'étoit 
pourtant que de cent hommes , & qui 
ayant été forcé à la fin dans une Eglife, 
y fut quafi tout égorgé. Les Ennemis, 
vinrent camper ce jour-là, leur droite 
vers le Mont Saint André , leur gauche 
à la Méhagne. 

On ne peut s'empêcher de blâmer 
le Prince Charles de n'avoir pas pré- 
cipité fa marche , pour s'emparer du 
poft.e 
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pofle des cinq Etoiles , puifque c'étoit 
ion deflein. A la guerre plus qu'ail- 
leurs , la lenteur dans les opérations eft 
le pire de tous les partis ; & Couvent 
il feroit moins pardonnable de fe dé- 
terminer mal, que de ne pas exécuter 
promptement ce que l'on a réfolu. 

Ce Prince menaçoit cependant de 
vouloir réparer fa faute, en fâifanr atta- 
quer dans peu le pofte des cinq Etoi- 
les. M. le Maréchal renforça m. de 
Lowendal , qui étoit chargé de le dé- 
fendre , de deux bataillons de Grena- 
diers-Royaux , de la brigade d'Infan- 
terie* d'Orléans j & de zo. pièces de 
canon. Il donna en même temps ordre 
aux quatre brigades d'Infanterie de la 
droite de fe porter aux cinq Etoiles , 
dès que m. de Lowendal en auroit be- 
foin : mais ces précautions firent chan- 
ger de delfein au Prince Charles ; & 
fur la nouvelle que les Ennemis eu- 
rent que Charleroy s'étoit rendu aux 
mêmes conditions que Mons , ils crai- 
gnirent que les Troupes qui avoient 
fervi à ce fiége , fe joignant aux au- 
tres , la partie ne fut plus égale. Ils 
palTercnt la Méhagne , & prirent un 
P 4 Camp 
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Camp de défenlive , 'pour empêcher 
l'Année , s'il étoit poffible , de péné- 
trer jufqua NamiiF , dont Us jugèrent 
avec raifon que le Maréchal meditoit 
le fége. Leur premier Camp fut celui 
de Longchamp derrière Lornot , leur 
droite à la iource de la Méhagne î 
Quelques jours après , ils s'allongèrent 
par leur gauche , qu'Us portèrent juf- 
qu'au Mazy. 

Quoique les Ennemis euflent paffé 
la Méhagne , ils avoient néanmoins 
laUTé leurs Troupes légères vers le Mont 
Saint André. Ils le pouvaient fans crain- 
te , attendu que leur droite étoit Impor- 
tée de les protéger. Un détachemenî 
de 500. hommes du Régiment de la 
Morliere en ayant rencontré un de 
400. des Ennemis près de Rochepail- 
îe , les défit entièrement, II eft vrai 



détachement de ce même Régiment , 
& une grande partie de la Compagnie 
des Croates , ayant voulut fortir des 
bois & aller attaquer en plaine un corps 
de Pandoures , dont le feu les inquié- 
toit , fubirenr le même fort. Le Sieur 
de Leftang , Commandant de la Com- 




iques jours auparavant un petit 



pagaie 
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pagine des Croates y fut tué ; & cet- 
te compagnie éîant hors d'état de fer- 
vir, l'on la renvoya à Gand pour s'y 
recruter* 

L'armée Françoife tiroit fes fubfif- 
tances , ainfi qu'elle l'avoit toujours 
fait , de Louvain & de Bruxelles. La 
néceflité d'en établir la fûreté , enga- 
gea M. le Maréchal à faire partir du 
camp deux détachemens, dont l'un 
du corps de M, de Lo"WendaI , aux or- 
dres de M, d'Armentieres ; l'autre du 
corps de M. de Clermonr , aux ordres 
de M. de Froulay. Ces deux Officiers 
dévoient fe -réunir à un certain point , 
pour fe porter enfemble par Iudoigne , 
fur Tirlemont , & de-là fur Louvain. 
Ils dévoient, au cas que les Ennemis 
fufTent à l'Abbaye de Ramey , ainli 
qu'on le difoit , les attaquer. Le dé- 
tachement de iM. de Fraulay fortoit à 
peine du camp , qu'il rencontra un 
corps d'Huffarts fort fupérieur, qui l'a» 
taqua vivement ; mais l'arrivée de M. 
d'Armentieres obligea les Ennemis à 
fe retirer. 

Le mouvement des Ennemis en 
avoit occafionnc dans l'armée du Ma- 
réchal* 
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récriai. Iïlle avoir porté fa droite à la 
hauteur de Gembluurs , fa gauche vers 
la Trouée des cinq Etoiles , Lomot 
devant elle. Ou établit des poftes le 
long , & même de l'autre côté de cette 
Rivière. , 

Après ce mouvement, m. le Maré- 
chal de Saxe fe rendit chez M. le Prin- 
ce de Conty , afin de concerter les 
difpofitions prochaines pour dépofter 
l'Ennemi du Camp de Mazy ; Camp 
inattaquable" de vive force , & fameux 
dans I'Hiftoire par les grands Généraux 
qui l'ont pris. Ces arrangemens , faits 
cntr'eux, M. le Prince de Conty , qui 
avoit demandé au Roi la permiffion 
de s'en retourner , partit pour la Cour, 
& fon Armée vint s'incorporer dana 
Celle du Roi. 

Le Roi en partant des Pays-Bas» 
«voit fait efpsrer à H. le Maréchal d* 
Saxe qu'il ne tarderoit pas à revenir ; 
mais plufieurs raifons , qui ne font pas 
de mon fujet , empêchèrent le Monar- 
que de quitter Verfaïlles. 

Ce fut dans le mois de Juillet qu'il 
fit fçavoir à m. le Maréchal qu'il nere- 
tourneroit plus à l'Armée. 

Oa 
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On apprit dans le même temps , 
que le y. du mois de Juillet de l'an- 
née 1746. Philippe de France, Roi 
d'Efpagne , cinquième du nom , étoit 
mort fubitement au Palais de Buen Re- 
tire, dans la quarante- fixiérr année de 
fon régne. Il étoit âgé de 62. ans 6\ 
mois & 20. jours , étant né le 19. Dé- 
cembre iS8$> H étoit le fécond fils 
de Louis Dauphin , & de Marie-Anne 
de Bavière , & oncle de Louis XV. Roi 
de France. Ce Prince portoit le nom 
de Duc d'Anjou , lorfqu'il fuccéda à 
Charles II. dans la Monarchie d'Efpa- 
gne. Etant parti de Verfailles le 4. Dé- 
cembre 1700. pour venir prendre pof- 
feflïon de la Couronne , il arriva à Ma- 
drid le 18. Février de l'année fuivan- 
te , & il fut proclamé Roi fous le nom 
de Philippe V. dans tous les Pays de 
la Monarchie. Pendant quelques an- 
nées , il ne put jouir paihblement de 
fes Etats 3 & il eut une vive guerre à 
foûtenir , pendant laquelle la fortune 
fe déclara quelquefois pour fon Com- 
pétiteur Charles Archiduc d'Autriche , 
fécond fils de l'Empereur Léopold. 
Mais ce Prince ayant été appellé à l'Em- 
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pire après la mort de fou frère Jofeph ; 
Philippe V. fut reconnu Roi d'Efpa- 
gne ôd des Indes , par la Grande-Bre- 
tagne & par la Hollande en 1715. & 
par l'Empereur Charles VI, en 1725. 
Le 1 s . Janvier de l'année précédente , 
il avoir abdiqué la Couronne en fa- 
veur de fon fils Louis , Prince des Af- 
turies , & s'étoit retiré au Château de 
St. Ildefonfe ; mais le jeune Roi étant 
mort quelques mois après, Philippe V. 
reprit le Gouvernement de cette Mo- 
narchie. Il avoir été marié en 1701. 
à Marie- Louife- Gabriel le de Savoye, 
fille du fou Roi de Sardaigne , Vic- 
tor-Amedce s née le 17. Septembre 
1688. & morte le 14. Février 1714. 8* 
dans la même année il époufa en fé- 
condes Noces Elizabeth FarnéTe , fille 
d'Edouard Farnéfe IL Duc de Parme 
& de Plaifance , née le 25. d'Oétobre 
1692. De fon premier Mariage il a 
eu Louis I. Roi d'Efpagne. & .des In- 
des , né à Madrid le 25. Août 1707. 
mort dans la même Ville le 3 1. Août 
1714. Don Philippe Infant d'Efpa- 
gne , né le 2. Juillet 1 702. & mort le 
H. du même mois ; Don Philippe , 
Pierre- 



-Digilized by Google 



à P&îjleirâ de fEitrope. 1 8 1 
Pierre- Gabriel Infant d'Efpagne , né le 
7. Juin 1719- mort le 29. Décembre 
1 719. & Ferdinand , né le 2 }. Septem- 
bre 171 \, qui , par la mort des Princes 
fes Frères aînés , étant devenu Prince 
^des Afttiries , a fuccédé à la Couronne, 
fous le nom de Ferdinand VI. Philip- 
pes V. Jaiflà de fon fécond Mariage , 
Don Carlos, Roi des deux Siciles , né 
le z. Janvier 1716. Philippe Infant, 
né le 15. Mars 1720. Louis-Antoïne- 
Jacques Infant , Cardinal , Archevêque 
de Tolède & de SéviMe, né le 25. Juil- 
let 1727. Marie-Anne- Vidoire Infan- 
te, née le jo. Mars 1718. mariée le 
19. Janvier 1 729. au Prince du Biefil; 
& l'Infante Marie-Amoinette-Ferdi- 
nande , née le 17. Novembre 1729; 
l'Infant Don François, né du même 
mariage le 21. Mars 1717. eft mort 
le 25. du mois d'Avril fuivant. Le léle 
de Philippe V. pour la Religion , & 
fon attachement pour l'obfervation de 
tous les devoirs qu'elle prefcrit , Ja 
fermeté héroïque & Chrétienne qu'il 
a fait éclater dans les plus grandes 
adverfités, & les preuves qu'il a don- 
nées de fon intrépidité dans les 00 
- - calions 
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cafions les plus périlleufes , partïfcu^ 
lierement dans les batailles de Luzara 
Si de Villa Viciofa, l'ont fait eftimer 
de toute l'Europe. La tendrefle pater- 
nelle qu'il a témoigné conftamment 
pour fes Sujets ; Ton attention conti- 
nuelle à procurer leur bonheur & leur, 
repos , autant que les circon fiances 
l'ont permis ; fon amour pour la jus- 
tice, & lexa&itude avec laquelle il a 
fait obferver les Loix; la fageflë des 
Réglemens qu'il a faits pour protéger Se 
pour augmenter le commerce ; & le 
grand nombre d'établiflêmens , dont 
ïes Sciences & les Arts lui font redeva- 
bles , rendront à jamais fa mémoire 
chère à l'Efpagne. 

Quelques jours après la more du 
Roi , on fit l'ouverture de fon Tefta- 
ment, qui étoït fait depuis l'année 
1724. H portott que Sa Majefté laiflbit 
à la Reine fon époufe le Palais de St. 
Ildefonfe en propre pendant fa vie, 
avec tous les meubles & tableaux j & 
qu'outre les deux cent mille ducats » 
qu'il eft d'ufage d'accorder aux Rei- 
nes Douairières pour leur Xubfiftan- 
ce, il ordonnoit qu'il feroit payé à I» 
Reine 
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Reine fon époufe fix cent mille piaf- 
tres depenfiôn, qui lui feraient ailî- 
gnés fur les revenus les plus clairs du 
Royaume , & que le tout lui feroit 
payé par mézjtrdés ; c'eft-à-dire , de 
mois en mois. Par unCodicile, ajouté 
en 1717. le Roi a ratifié ledit Tefta- 
ment , & ordonné qu'il fera libre à la 
Reine, au cas qu'elle ne veuille pas 
vivre à St. lîdefonfe , de choira* tel 
autre lieu du Royaume qu'il lui plaira 
pour y faire fa refidence „ fans que qui 
que ce fait puiffe s'y oppofer ; & que 
u cette Princcffe avoit envie de vivre 
hors du Royaume de la domination 
d'Efpagne , elle pourra le faire libre- 
ment, & qu'on lui fera toucher par 
tout fes penfions , recommandant de 
plus au Roi fon Succelfeur , d'avoir 
pour elle tous les égards poiïibles , & 
de prendre les confeils de cette Prin- 
cefle, & déclarant devant Dieu s'être 
toujours bien trouvé de ceux qu'elle 
lui avoit donnés. I! y étoit dît auflï 3 
que Sa Majefié vouloir , qu'après fa 
mort fon corps- ne fut embaume qu'a- 
près 48. heures, & de -là porté à 
l'Eglife de Sainte, lîdefonfe , pout 
y refter 
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y refter en dépôt jufqu'au décèï 
de la Reine fon époufe , afin d'ê- 
tre mis enfuite leurs corps chacun 
dans un tombeau de marbre blanc , 
qui feroient placés au milieu de Iadire 
Eglife. 

La Proclamation du Roi Ferdinand 
VI. fe fît le lendemain de la mort du 
feu Roi fon Pere. C'eft la feule céré- 
monie que l'on faiïe pour lesJlois d'Ef- 
pagne; parceque, difent les Auteurs 
Efpagnols , ils naiflent Rois , & qu'il 
n'eft pas befoin du Sacre ni du Cou- 
ronnement , pour réveiller la fidélité & 
l'obeilTance de leurs fujets. 

Le fix du mois d'Août fuivant mou- 
rut afTez fubïtement auflî Chrétien VI. 
Roi de Dannemarck, qui depuis quel- 
ques mois s'étoit retiré dans rifle 
d'Hirfcholm , pour y prendre plus tran- 
quillement & plus commodément des 
remèdes que lui ordonnoit un Méde- 
cin d'Hanovre pour le rétabli fTement 
de fa fanté. Ce Prince étoït dans fa 
quarante-feptieme année , étant ne le 
50, Novembre 1699, II étoit monté 
furie Trône le }o. Octobre 173 1. ainfî 
il a régné 15. ans 9. mois Se 6. jours. 
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Il avoit cpoufé le 7. d'Août ijziAi 
Princeffe Sophie - Madelaine de Bran- 
debourg Culmbach Bareith. Il alaiffé 
de ce mariage , 1. fon fils aîné , qui lui 
fuccéde , fous le nom de Frédéric V. 
né le j 1 . Mars 1 7 2 3 . 2 . Maiie-Louife , 
Princeffe de la Grande-Bretagne , dont 
il a un fils & une fille , 3. une Princef- 
fe , nommée Louife } née le 19. Octo- 
bre 1726. & qu'on difoit defti née poul- 
ie Duc de Cumberland. Chrétien VI. 
étoit le onzième Roi de Dannemavck, 
de la Maifon d'Oldenbourg. 

L'on reçut quelques jours après la 
nouvelle de la mort de jofeph - Marie 
de Gonzague Duc de Guaftaiia, arri- 
vée le 16. du mois d'Août 1746. âgé 
de 56. ans 3. mois 26. jours, étant hé 
le 20. Avril 1690. II étoit fils de Vin- 
cent fixicme Duc de Guaftaiia, & ré- 
gnoit depuis le 29. Avril 17 29. qu'il 
avoit fuccedé à fon frère Antoine Fer- 
dinand, mort fans héritier. Il avoit 
époufé Marie - Heonore de Holfteirt 
"Wiffenbourg , dont il ne laiffa point 
aufii d'enfans , enforte que cette bran- 
che de îa Maifon de Gonzague eft étein- 
te avec lui, 11 y avoit treize ans que 

Tome III. Q la 



Digitized by Google 



l8fi Mémoires four fervir 
la Ducheffe , époufe de ce Prince , était 
chargée de la Régence du Pays , à cau- 
fe de la fituation facheufe où fe trou- 
voit le Duc, qui étoit hors d'état de 
prendre connohTance d'aucune affaire , 
Se qui ne ftgnoit aucune éxpéditïon. 
Son efprir avoit tellement baiffé pen- 
dant les dernières années de fa vie , 
qu'on ne voyoir plus paroître ce Prince 
en public, & qu'il demeurait renfer- 
mé , avec quelques dorneftiques , dans, 
un pavillon de Ton Palais. 

La Maifon de Gonzague des Ducs 
de Mantouë, a formé cinq Branches. 
i°. Celle de Mantouë. 2". Celle de 
Kovellara. 3°. Celle de Sabionetta. 
4 0 . Celle de CaftigHone. 5 e . Celle 
de Guaftalla. La première eft éteinte 
en Charles IV. mort en 1708. La fé- 
conde en Camille, mort en 171;. La 
troifieme , en Jean-François , mort en 
1705. Ht la cinquième, par' la mort 
du dernier Duc ; enforte qu'il ne ref- 
te que celle de Caftiglione en la per-: 
fonne du Prince Louis , qui préten- 
droit peut-être hérirer de Guaftalla , 
comme Vincent de Guaftalla hérita en 
1708. de Sabionetta & Bozzolo. Mais 
tout - 
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tout ce différend vient d'être terminé 
parle Traité général Scdcfinitifde Paix, 
conclu à Aix-la-Chapelle le 18. Octo- 
bre 1748. entre les Rois de France, 
d'Angleterre, & d'Efpagne , l'Impéra- 
trice Reine de Hongrie & de Bohême, 
le Roi de Sardaigne , les Etats- Géné- 
raux , le Duc de Modêne , & la Répu- 
blique de Gènes. L'Article VII. de ce 
Traité porte, » Qu'en confidérarîon 
» desreftitutions que S. M. Très-Chré- 
»i tienne , & S. M. Catholique , font par 
si le prefent Traité , foit à S. M. l'Im- 
»>pératnce Reine de Hongrie & de 
5! Bohême , foit à S. M. le Roi de Sar- 
daigne, les Duchés de Parme, de 
î'Plaifance, & de Guaftalla, appartien- 
dront à l'avenir au Séréniffimé Infant 
»Don Philippe, pour être pofledcs 
» par lui, & fes defcendans mâles en 
^légitime mariage, en la même ma- 
»• niere & dr.ns la même écenduti qu'ils 
si ont été, ou ont du être pofledés par 
>iles prefens pofleiTeurs. Et ledit Seré- 
nnimmc Infant, ou fes defcendans mâ- 
»les, jouiront defdits trois Duchés s 
»j conformément & fous les conditions 
î> exprimées dans les Actes de Ceffiora 

Q ». *> ue 



Digitized by Google 



i S 8 Mémoires four fervir 

«de l'Impératrice Reine de Hongrie 

»>& de Bohême , & du Roi de Sardal- 

»gne. 

Ces Ailes de Ceffion de L'Impéra- 
trice Reine de Hongrie & de Bohème, 
& du Roi de Sardaigne , feront remis , 
avec leurs Ratifications du prefent 
Traité, à l'Ambaifadeur Extraordinaire 
Si Plénipotentiaire du Roi Catholi- 
que ; de même cjue les AmbafFadeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires du 
Roi Très-Chrétien & du Roi Catholi- 

Jue remettront , avec les Ratifications 
e Leurs Majeftés , à celui du Roi de 
Sardaigne , les ordres adx Généraux 
des troupes Fran^oites ëc Efpagnoles , 
de remettre la Savoye & lë Comté de 
Nice aux perfonnes commifes par ce 
Prince à l'etfet de les recevoir ; deforte 
que la reftitution défaits Etats & la 
prife de poifeflion des Duchés de Par- 
me , de Plaifance Ô£ de Guaftalla , 
par, ou au nom du Séréniffime Infant 
Don Philippe, puiffe s'effectuer dans 
le meme-temps , conformément aux 
,A£tes de Ceflion dont la teneur s'en- 
fuit. 

i E'Aéle de Ceflion de l'Impératrice 
Reine , 
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Reine, conçu en langue Latine , ra- 
porte l'Article IV. des Préliminaires , 
qui porte que >i Les Duchés de Parme , 
s>de Plaïfance & de Guaftalla , feront 
» cédés auSëïéniflime Infant Don Phi- 
nlippe, pour lui tenir lieu dctabîil- 
nfem'int , avec le Droit de RéVerfîon 
»»aux preiens poûeffeurs , après que 
»»S. M, le Roi des deux Siciles aura 
» pafTc à la Couronne. d'Efpagne , ain- 
îîfi que dans le cas où Je dernier Séré- 
» ni/lime Infant viendrait à mourir 
jifans enfans. 

Le même A&e de Ceflîon du Roî de 
Sardaigne eft en langue Italienne , & 
répète le fufdit Article. 

Voici la Ceflîon de l'Impératrice 
Reine de Hongrie & de Bohême , à 
laquelle je joins celle du Roi de Sar- 
daigne. 

>î Mak 1 e-T H ERE se , par la grâce 
î>de Dieu, Reine de Hongrie & de 
»i Bohême, Impératrice des Romains , 
»i&C. Sçavoir iatlons par les prefen- 
)>tes; qu'afin de terminer cette fu- 
î« nefte guerre , les Miniftres Plénipo- 
tentiaires du Séiénifîîme & Très- 
«Puiffant Prince Georges ,11, Roi de 
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»i la Grande-Bretagne , & du SérénifÏÏ- 
ïime Se Très-PuifTant Prince Louis XV. 
»>Roi Très-Chrétien ; comme auiïi les 
»> Hauts & P-uiflans Seigneus les Etats- 
j)Généraux des Provinces-Unies, font 
«convenus le 50. Avril de la prefente 
ttdnnêe de certains Articles Prélimi- 
vnaires, lefquels ont enfuite été ac- 
siceptés & ratifies par tous les Princes 
siqui y font intérefles ; & comme il 
ais'eneft enfuivi un Traité général â: 
^.définitif de Paix, dont les Articles 
si expriment les divers Chefs concer- 
nant cette matière, & lefquels ont 
j> pareillement été acceptés d'un con- 
5) fermement unanime par tous ceux 
5î qui y ont intérêt; c'eft pourquoi , & 
siafin de fatisfaire à ce à quoi nous 
!» fommes obligés par les prefens Ar- ' 
vtïcles ; comme auffi dans la ferme 
stefperance que les Rois Très - Chré- 
tien & Catholique , ainfi que le fu- 
»tur polfeiTeur des trois Duchés, 8c 
s>fes Defcendans mules , rempliront 
»ide bonne foi la teneur des Articles 
« ci-devant mentionnés , Se que les 
11 Etats & Places qui doivent nous être 
^rendus, en vertu des Articles II. & 
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•> XVIII. des Préliminaires , nous fe- 
>»ront reftitués d'un pas égal , tan: pour 
»>nous que pour nos Succefléurs , aux 
v conditions ftipulccs dans les Articles. 
») mentionnés ; nous cédons & nous 
» renonçons à tous droits , actions , & 
i> prétentions qui peuvent nous com- 
» péter, fous quelque titre, & pour 
»>quelque caufe que ce puiffe être, 
»lur les fufdits trois Duchés de Par- 
iime,de Pkifance, & de G'.iaftalla ., 
npar nous ci-devant pofïedés ; lefquels 
«droits , actions & prétentions , nous 
v transférons dans la meilleure & la' 
«plus folemnelle forme qu'il fepuifTe , 
»au Séréniffime Infant d'EfpagtieDon 
«Philippe, ainfi qu'à fes Deicendans 
«mâles, nés d'un légitime mariage. 
«Nous abfolvons généralement tous 
"les habitans des fufdits Duchés du 
ï) Serment qu'ils nous ont prête*: bien 
i) entendu qu'ils ne feront tenus de le 
^prêter à ceux à qui nous cédons nos 
ïi Droits , que dans le cas où le fuf- 
j>dit Séréniffime Infant Don Philip- ' 
s>pe, ou quelqu'un de fes Defcen- 
ïidans, n'auroit pas monté au Trône 
si des deux Siciles , ou à celui d'Ef- 
,> pagne ; 
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■>■> pagne : & nous nous réfervons bien 
»>éxpreflement , tant pour no.us que 
«pour nos Succeffeurs, tous les droits, 
«actions & prétentions qui nous ont 
«eompété ci-devant fur ces Duchés, 
» ainfî que le Droit de Rcverfion , 
«dans le cas où le fufdit Infant peur- 
«roit venir à mourir fans enfans ma- 
lles, &c. 

» Charles Emmanuel III. 
s) par la grâce de Dieu, Roi de Sardai- 
«gne, &c. Le défir que nous avons de 
5) contribuer de notre part au prompt 
«rcrahliifsraent de la tranquillité pu- 
31 blique, nous a engagé d'accéder aux 
« Articles Préliminaires , lignes le 50. 
»» Avril dernier , entre les Miniftres de 
«S. M. Britannique, de S. M. Très- 
jiChrétienne , & des Seigneurs Etats- 
« Généraux des Provinces-Unies , ainfî 
«que oous l'avons fait le 3 1. Jviay , au 
«moyen de notre Plénipotentiaire. 
«Quant à ce que nous devons accom- 
«plir de notre part , en confequence 
» defdits Préliminaires , particulière- 
ciment pour ce qui regarde l'cxécu- 
»>tion de l'Article IV. defdits Prélimi- 
iinùres, en vertu duquel les Duchés 
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>» de Parme , de Plaifance & de Guaf- 
»> talla , doivent être cédés au Sérénif- 
«(ime Prince Don Philippe d'Efpa- 

gne , pour lui tenir lieu d'établifife- 
9i ment , avec le Droit de Réverfion aux 
)> prcfens Pofleffeurs , dès que S. M. 
» le Roi des deux Siciles fera monte 
>î fur le Trône d'Efpagne , ou que le 
■■)! fufdk Infant vint à mourir fans en- 
» fans mâles : Nous renonçons , en vef- 
*> tu dupréfent Aère, cédons & tranf- 
« portons , tant pour nous que pour 
î>nos SuccelTeurs, au fufdit Sérénifli- 
si me Infant Don Philippe & à f« 

enfans mâle.; , nés d'un légitime ma- 
■»> riage , la ville de Plaifance & le 
-» Plaifantin , par nous poffodés , pour 
» qu'il en puifle jouir en qualité de 
»' Duc de Parme ; renonçant pour cet 
« effet à tous les droits , actions & pré- 
sentions qui nous compétent à cet 
*i égard ; & nous réfervant néanmoins, 
■ïi bien exprelfement , tant pour nous 
» que pour nos SuccelTeurs , le Droit 
« de Réverfion dans !e cas ci - deflus 
i> mentionné , &c. 

On verra à la fin de cet Ouvrage 
tous les Acîes qui pourront avoir rap- 

T*me III R porc 
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port à la Paix actuelle. Je n'ai cru de- 
voir extraire ceux-ci , que par rapport 
à la pofleffion du Duché de Guaftalla. 
Je crois en avoir dit iuffifamment fur 
cet Article. Je reviens aux opérations 
de l'armée d'Italie. 

* Les affaires avoient bien changé 
de face en Italie , pour les François, 
les Efpagnols & leurs Alliés : depuis 
le mois de Décembre 1745. tout fe 
tournoie à leur defavantage. Le 13, 
Janvier 17415. le Marquis de Cafte- 
lar , Lieutenant - Général des trou- 
pes Efpagnoles , fit occuper par des 
détachemens la ville de Guaftalla; Se 
les habitans des Villes & Bourgs des 
environs envoyèrent leurs Députés au 
Comte Caraftè , que le Marquis de 
Caftelar avoir laiffé à Guaftalla , pour 
fe foumettre à Sa Majefté Catholique. 
Mais au mois de Mars de la même an- 
née, le Comte de lïrown , Général des 
troupes Autrichiennes, feprefenta de- 
vant Guaftalla , où après avoir fait oc- 
cuper par fes troupes différens poftes 
dans les environs , pendant qu'il faifoit 

drefier 

* Affaires d'Italie, 



Digitized by Google 



à CHijloire de l'Europe- 195 
dreffer fes batteries, il apprit que le 
Marquis de Caftelar venoit au fecours 
avec 3000. hommes ; fur le champ il 
détacha le Comte Nadafty avec un 
corps fupérieur, ce qui donna lieu à 
une action très-vive. Les Efpagnols , 
après avoir combattu avec beaucoup 
de valeur, furent obligés de fe retirer : 
on les pourfuivit ; mais on ne put pas 
les inquiéter beaucoup dans leur mar- 
che. Le Comte Caraffe , qui com- 
mandoit dans Guaftalla , fe voyant fans 
efperance de fecours, arbora le dra- 
peau blanc , & fe rendit prifonnier de 
guerre , avec fa garnifon , le Ï7. Mars. 

Le même jour le Château de Cazal 
fe rendit aux Autrichiens , & la gar- 
nifon fut faite prifonnierc de guerre. 
Dès le cinq Mars de la même année ^ 
M. de Montai , qui commandoit dans 
Aftï , avoit été obligé de fe rendre 
prifonnier de guerre au Roi de Sardai- 
gne , qui en avoit formé l'inveEtifTe- 
ment. Ce Prince fit faire le fiége de 
Valence par le Général Leutrum. Sur 
l'avis que M. de Maillebois vouloir fe- 
çourirla Place, le Général preffa le 
fiége , & fit pouffer les travaux fi vi- 
R 2 vement 3 
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vement , que le 4. May les Affiégés 
voyant qu'on aîloit donner l'affaut au 
corps de la Place, arborèrent le dra- 
peau blanc. 

Les Ennemis ayant appris que le Ma- 
réchal de Maillebois avoit reçu ordre 
d'aller rejoindre l'armée de Don Phi- 
lippe & qu'il avoit abandonné Novi , 
le Roi de Sardaigne pafTa le Tanaro 
& exigea de cette Ville des contribu- 
tions confidérables. 

D'un autre côté , le Comte de 
Bro\cn prefTbit vivement le Château 
de Parme, dont il fit la garnifon prî— 
fonniere de guerre. Le Marquis de 
Caftelar , qui commandoit dans la Vil- 
le, fauva la gavnifon qui étoit de 5000. 
hommes. 

Les Ennemis mêmes ont été forcés 
de donner des éloges à la retraite de 
ce brave Officier , & la Cour d'Efpa- 
gne a cru devoir le recompenfer par 
la Charge de Capitaine-Général de fes 
Armées. 

Ce fut la nuit du 19. au 20. Avril , 
que le Marquis de Caftelar partit de 
Parme avec les troupes qui y étoient , 
fous fes ordres , à l'exception de 500. 

hom- 
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hommes qu'il Iailfa dans la Ciradelle ,. ' 
fous le commandement de Don Char- 
les Lau Franchini , Lieutenant-Colo- 
nel du Régiment de Flandres. Il for- 
tit par la Porte de St. Michel , pour ■ 
aller au lieu nommé Torre MalaZZa- 
no , laiffaut à fa gauche Monte-Chi- 
rugolo , que les Autrichiens avoient 
déjà occupe. I! avoït partagé fes trou- ■ 
pes en divers petits Corps ou Piquets , 
dont quelques-uns compofoient Ta- 
rant-garde , au* ordres du Brigadier 
Don François Bucareli ; les autres 
ctoient au centre , & le refte étoit à , 
3'arriere-garde , fermée par le Briga- 
dier Marquis de Touein : les Fufiliers 
s'étoïent partagés entre l'avant-garde 
& l'arriere-garde. 

Dans cette difpofition , on com- 
mença la marche , & on ' la continua 
jufqu'à un mille & demi de diftance , 
fans que les Ennemis s'en apperçulTent ; 
mais Bucareli , qui étoit à l'avant-gar- 
de, y fut arrêté par une grande coupu- 
re , & par un Parti d'Infanterie & de Ca- 
valerie que les Autrichiens avoient de 
l'autre côté. Après qu'on eut applani 
le chemin , avec beaucoup de travail 

. R î & 
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& ouvert le paffage à quelques com- 
pagnies de Grenadiers ; ceux-ci fur- 
monterent cet obftacle la bayonnette 
au bout du fufii , fans tirer , U firent 
prifonniers un Sergent & trois Huf- 
farts. Les Ennemis apprirent par-là les 
premières nouvelles de cette (ortie, 
&: les Efpagnols ne tardèrent pas de 
s'en appercevoir ; car leur arrière-gar- 
de fut attaquée par les Autrichiens , qui 
commencèrent à gagner les hauteurs 
des deux côtés , de manière que les 
Efpagnols , furent obligés de combat- 
tre par tout. Pendant ce temps-là l'arrie- 
re-garde gagna le Village deTorre Mu- 
lazzano ; mais elle fut féparée du refte. 
des troupes , qui firent des efforts ex- 
traordinaires' pour fe rendre à ce Vil- 
lage où elles arrivèrent après 10. heu- 
res d'un feu continuel & 17. de mar- 
che. Le Colonel Don Jofeph Dupont 
y fut tué , avec plufieurs autres Offi- 
ciers & Soldats. 

Les Efpagnols féjournerent le 51. 
à Mulazzano , & la nuit fui vante ils 
fe remirent en marche pour gagner 
Pont Remoli , par Arbazano. Bucare- 
li, qui conduifoit lavant-garde, aver- 
tit 
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tït le Marquis de Caftelar , que les Au- 
trichiens Ic-s avoient prévenus & 00 
cupoient déjà les hauteurs ; fur quoi 
ce Général confiderant que l'arriere- 
garde fie pourroit pas être bien loin 
deMulazzano, &que fi on Jaiffoitlieu 
aux Ennemis de s'emparer d'un camp 
fi avantageux , il ne lui refteroit au- 
cune reOource, prit le parti d'y re- 
tourner , & rappclla LSucareli. 

Le-: Ëfpagn-jls achevèrent ce jour- 
là le pain qu'ils avoient apporté de l'ar- 
me. Les munitions de guerre étoient 
beaucoup diminuées par le feu con- 
tinuel qu'ils avoient fait. On ne voyoit 
par tout que des montagnes toutes nueS 
& environnées d'Ennemis de tous cô- 
tés. Dans cette extrémité , le Mar- 
quis de Caftelar prit la réfolution de 
prendre le chemin de Caftel-novo , àc 
î'éxécuta la nuit du 22. au 23. Ses 
troupes défilèrent fur 2. colomnes, par 
les villages de Sibiano Se de Niviano , 
& marchèrent trois heures fans trouver 
d'obfhdes. 

Il n'y eut ce jour-là qu'une rencon- 
tre à l'arriére- garde , qui fut vive de la 
part des Huflàrts , Varadins, & Croa- 
R 4 tes, 
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tes , au paffage du RuifTeau ; mais par 
les bonnes difpofitions du Marquis de 
Caftelar , elle le traverfa heureufe- 
ment , & vers le foir toutes les trou- 
pes fe rejoignirent à Caftcl-novo , où. 
elles repoferent cette nuit. Le Briga- 
dier Don Pedro Zevallos fut détaché 
le 15. avec 10, compagnies de Gre- 
nadiers & 100. chevaux, vers le Vil- 
lage de Culana, qui étoit à -onze mil- 
les , pour y chercher des vivres. 

Don Pedro Zevallos alla à Cerreto „ 
de Naples. Les troupes paiTérent la 
Secchia , près de ce Village, fur »n 
pont de bois, nonobftant les efforts 
que firent les Ennemis pour s'y oppofer. 

Le i6\on entra dans la Tofcane par 
Salalva , où les troupes pafTerent la 
nuit le lendemain. En fortant de ce 
Village , elles furent attaquées avec 
plus de force que jamais ; mais le Mar- 
quis du Toueïn , qui s'étoit porté fur 
les hauteurs , avec le Régiment d'Ef- 
pagne , & quelques Grenadiers & Pi- 
quets , repouffa les Autrichiens , & 
donna le temps aux troupes de défiler 
le foïr. Les Ennemis qui avoient aban- 
donné le Pont de Solicra , par où il 
falloit 
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Faltoit paflfer , tombèrent fur l'arrierc- 
garde. 

Les Grenadiers défefpérés de fouf- 
frir fi long-temps , & n'ayant plus de 
munitions , fondirent fur les Ennemis 
le fabie à la main , & en tuèrent 1 5 o. 
fans accorder de quartier. Apres cet- 
te action , les troupes , qui en fortant 
de Salalva n'avoïent que pour un de- 
mi jour de pain dont la plus grande 
partie n'étoir que de farine de châ- 
taignes , continuèrent leur marche jus- 
qu'à Sarzane , d'où elles fe rendirent à 
Porto-Specie. Les Efpagnols perdi- 
rent 1000. hommes dans cette action. 
Après que le Marquis de Caftelar eut 
pris à Porto-Specie toutes les muni- 
tions qui lui étoient néceffaires , il 
continua fa route vers Robbio , fur la 
Trébia , & de-Ià il vint joindre le 
Comte de Gages à Plaifance. 

Dans le temps que les Efpagnols 
abandonnoient Parme , les Piémontois 
ouvroienr la tranchée devant Valen- 
ce. Le 21, ils commencèrent d'y jet- 
ter des bombes , & le 24, ils rirent 
jouer une batterie de 7. canons. Le 
26. il en achevèrent une autre ; & le 
28, 
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28. ils avancèrent leurs travaux jus- 
qu'au chemin couvert , 'dont ils s'em- 
parèrent le 29. Ils battirent enfuite 
la Place en brèche , & continuèrent 
jufqu'au 2. du mois de May, que le 
Commandant fit arborer le drapeau 
blanc. 

Voici la Capitulation que M. de 
Leutrun accorda à la garnifon. 

»i I. Le Gouverneur de Valence de 
i-> mande de fortir par la brèche , avec 
» toute fa garnifon armée ; enfuite al- 
■» 1er où bon lui femblera , avec fes 
» drapeaux déployés , tambour battant 
ii & 14. cartouches chaque foldat. Les 
n foldats auflî ne feront point fouillés. 

La garnifon, avec M. le Gouverneur, 
finira armée par la brèche , où (lie quit- 
tera les armes , à l'exception de 5 o, fol- 
dats par bataillon , qui amont leurs ar- 
mes pour accompagner leurs drapeaux , la- 
quelle garnifon s'oblige a ne point fervir 
pendant l'efpace d'une année contre le Roi 
de Sardaignc & fes Alliés. La fnfdite gar- 
nifon fera obligée de prendre le chemin de 
JVovi , par la route de Tartane , & elle 
finira demain apr'is-diner ; & dès ce mo- 
ment Je fttfdit Gouverneur remettra deux 
Portet 



Digitized by Google 



À tHifloire de l'Europe. 20; 
fortes de la Ville , qui feront occupées par 
quatre Compagnies de Grenadiers. 

)) II Que les Officiers de la garni- 
i> fon , Vivandiers, & tous les atirails, 
)> ne feront point fouillés , ni inquié- 
i» tés en rien , ni armes , ni bagages , 
» chevaux & mulets , &c. avec lefquels 
«ils parferont librement , auflî-bien 
» que les Commiffâires & Employés ; 
j. le même pour tous les équipages 
des troupes Françoifes. 
Cet Article efi accordé en plein, pmÇ- 
qu'onfait la guerre aux braves gens & non 
aux équipages. 

» III. On demande tous les Maga- 
sins Efpagnols & François, 

Les Magasins tomberont au bénéfice 
du Sot de Sardaîgne. 

»IV. L'on demande le pain pour 
5) quatre jours , pour toute la troupe. 

V. line fera point permis d'obli- 
}t ger ni de reprendre aucun déferteur 
)i du Roi de Sardaigne , ni' de fes Al- 
n liés , & autres perfonnes qui fe trou- 
» vent dans la garnifon. 

L'on ne violentera point les deferteurs; 
mais s'ils veulent venir de bonne volonté , 
ils feront repy. 
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m VI. L'on fera fournir les beftiaux 
» néceflaires , dont la garnifon aura 
)> befoin , pour finir fa marche jufqu'à 
*> Novi. 

Accordé , pourvu que Pon paye au prix 
trd'maire. 

» VII. Les Hôpitaux d'Efpagne & 
)' de France qui refteront dans la Pla- 
» ce , on leur fournira le nccefTajre , 
»auilï- bien qu'à ceux qui refteront 
j) pour les aflifter. 

Accordé ; mais toujours en payant. 

ii VIII. Les équipages qui refteront 
« dans la Place , feront rendus à leurs 
»> Maîtres , qui les demanderont , & ne 
» feront touchés en rien. 

Accorde aujfi. . 

>» IX. Les Officiers , bleffés & ma- 
ï> lades , on les laiffera dans leurs lo- 
»> gemens , fans les inquiéter. 

)> X. Les Officiers & Soldats pris ce 
»< matin dans les redoutes , jouiront de 
»cette même Capitulation. Nous ren- 
» drons libre le Capitaine Féche , pris 
»> ces jours paiïes. 

Accordé. 

» XI. L'on demande qu'on ne fera 
n point inquiété en route , & qu'on 
■ ' wfour- 
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n fournira tout le ncceflàire , pour vi- 
)' vres , fourages , le tout en payant au 
n prix courant ; & les Iogemens^riïOi. 

Accordé , paurvu toujours qu'on paye , 
& le logement fera gratis. 

» Fait à Valence du Pô le 2, du 
i! mois de May 1 746. Signé , Baron 
ji de Leutrum. 

>n Le Comte de Galean , félon le 
n Plein- Pouvoir donné par fon Ex- 
ii cellence M. le Baron de Leutrum , 
î> j'ai traité , conclu & figné , D. Jea n 

hDesCOIGNI, D. (jUILLLRMO 

«Careu. T h o m a s -J g s e p h 
)>de Villanueva. Marin. 
» g e n i g e a p. 

Le Maréchal de Maillebois , pour fe 
dédommager de n'avoir pu fecourir 
Valence , mit fous contribution Vog J 
hera & fon difbici:, dont il enleva les 
principaux Habitans , qu'il envoya fur 
le pié d'Otages à Novi, II tomba fur 
Acqui , qu'il fut obligé de battre pen- 
dant quatre jours. M. de Setton Ca- 
pitaine des Fuziliers , qui s'etoit reti- 
re au Donjon avec fa garnifon , qui ne- 
toit que de 200. hommes, foûtint deux 
affauts , après lefquels il fe rendit pri- 
fonnier 



Digitized by Google 



ïo6 Mémoires pour ferv'tr 
fonnîer de guerre. Le Roi de Sardai- 
ene fut fi (âtisfait de cette belle défeh- 
îe , qu'il le fit d'abord échanger avec fa 
troupe ; &: à fon arrivée il le gratifia 
de la Croix de St. Maurice , avec une 
penfion de 500, liv. L'Armée Françoi- 
se fe repofa près d'Acqui , jufou'au 15. 
de May, que le Maréchal de Maillebois 
la ramena au Camp , entre Novi & Ga- 
vi, laiflant 400. hommes dans Acqui , 
qui en fortirenr. quelques jours après , 
ayant auparavant fait fauter une partie 
des murailles du Donjon. Les Piemon- 
Tois y rentrèrent avec un bataillon de 
Troupes réglées & deux de Milices. 

Apres que le Prince de Lichtenftein 
& le Général Nadafty , eurent fait des 
efforts inutiles pour défaire le Corps 
<lu Marquis de Caftelar , ils prirent en- 
fin le pani d'abandonner ce projet, afin 
de difpofer toutes chofes pour le paffa- 
ge du Taro. La réfoiution fut prife de 
i'éxécuter le 5. & le 6. de May. On 
raffembla dès ce jour -là les barques 
néceffaires pour faire un pont , 8c l'Ar- 
mée eut ordre de fe tenir prête à 
marcher. 

£lle partit en effet le 5, &: alla cam- 
per 
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per à Borgo San-Donïno. Le Comte 
de Schulembourg , Commandant pro- 
vifionnelîement les Hnifarts de Barte- 
lotti , enleva plufïeurs mulets chargés, 
dont quelques-uns portoient une par- 
tie des équipages du Duc de Modé- 
ne, Si il les conduifit au Camp , avec 
quatre Officiers & le Secrétaire du 
Prince. 

Le «5. de May, la Marquis de Pigna- 
telii fut détaché par l'Infant Don Phi- 
lippe avec 8000. hommes , pour chaf- 
fer de Lodogno , Bourg du Duché de 
Milan , un détachement des Ennemis 
qui l'occupoit. Le Marquis divifa fes 
Troupes en 3. Corps, qui chargèrent 
en même temps les Ennemis , qui foû- 
tinrent quelque temps avec beaucoup 
de valeur les efforts des Efpagnols; mais 
ils furent enfin obligés de plier & de fe 
retirer dans le Bourg. Les Efpagnols y 
pénétrèrent & les pourfuivirent juf- 
qu'à la principale Place. Les Ennemis 
n'eurent d'autre parti à prendre , que 
de s'enfermer dans les maifons , où ils 
fe défendirent jufqu'à ce qu'on eut en- 
foncé les portes; 1400. fe rendirent 
prifonniers de guerre, avec le Comte 
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de GrofT, qui les commandoit. Il yett 
eut environ 100. tués ou bleflcs. On 
leur enleva 1 1. pièces de canon , n. 
drapeaux, 400, chevaux, tous les ba- 
gages , une grande quantité de vivres 
& de munitions de guerre. 

Avant la fin du même mois un corps 
de Troupes Autrichiennes rentra dans 
Codogno , & l'Infant Don Philippe fit 
palier le Pô à i:coo. hommes, fous 
les ordres du Marquis de Pignatelli &: 
du Marquis de Mirepoix , pour aller 
l'en chailer ; mais les Ennemis ne les 
attendirent pas. Us fe retirèrent fous 
Pizzighitonne, abandonnant leurs Ma- 
gazins & quelques pièces de canon. 

L'Armée de l'Infant décampa phi- 
fieurs fois , fans peut-être avoir d'autre 
deflein , que celui de prévenir ceux des 
Ennemis. 

Les François ayant occupé le Châ- 
teau d'OfloIengo , fur la Trébia , fitué 
à l'entrée des Montagnes , les Ennemis 
formèrent la réfolution de les en délo- 
ger,, afin de les rclferrer davantage & 
de couper à l'Armée les fubiiftances 
qu'elle pouvoir tirer de ce côté-là.Pour 
cet effet , le Général Nadafty détacha 
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le Colonel Buday , qui parut devant 
le Château avec fa troupe Si deux 
petites pièces de canon ; mais il fut 
oblige de revenir fans avoir pu l'em- 
porter. Le Général Nadafty eut donc 
ordre d'éxecuter lui-même ce deffein , 
avec les Huflarrs , les VaradinS & les 
Efclavons , aufqtiels on ajouta un dé- 
tachement de 600. hommes de Trou- 
pes réglées , Se de 4. Compagnies de 
Grenadiers , qui avoient pluiîeurs piè- 
ces de canon & des pieniers. Le Gé- 
néral Marquis Novatti , alla camper 
dans le même temps, avec 4. bataillons, 
4. Compagnies de Grenadiers, & 4. 
pièces de Campagne , du côté des paf- 
fages par lefquels les François pou- 
voient faire avancer desTroupes , pour 
tâcher de fecourir la garnilon du Châ- 
teau. Toutes les difpolifions étant fai- 
tes , l'attaque fe fit de façon , que le 
Commandant fut obligé de fe rendre à 
discrétion. La garnifon croit compo- 
fée d'un Lieutenant - Colonel , qui y 
commandoit , d'un Aide - Major , de 
12. Officiers & de zo6. Soldats, qui 
furent tous faits prifonnïers de guerre. 
Comme les murs du Château ctoient 
Tome M, H en 
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en fort mauvais état & incapables dft 
ïéfifter au canon , on n'y mit pour gar- 
nifon qu'un Lieutenant avec 50. "Wa- 
radïns , après quoi les Généraux C. 
Nadafty ik Marquis Novaîti revinrent 
au camp avec leurs Troupes. A peine y 
furent-ils arrivés , qu'un corps de 1. à 
5000. François , commandés par le 
Duc de la Vieuville ,.vint attaquer ce 
Château. Au premier avis, qu'on en 
eût , le Colonel Barboczay , à la téta 
d'environ 200. Huflàrts, qu'il trouva 
prêts , Ci de quelques autres Troupes , 
qu'il ramafla à la hâte, vint au fecours, 
étant fuivi par le Général Defoffy , avec 
tout fon Régiment , ainfi que par les 
Huflàrts de bartelotti & par les Efcîa- 
vons. Ces Troupes arrivèrent à temps,, 
pour fauver la garnifon & obliger cette 
troupe de fe retirer au-delà de la Tré- 
bia. Après cette aétion , on trouva à 
propos de renforcer encore de 5 o.'Nv'a- 
ratiins la garnifon du Château & d'y 
envoyer 2. pièces de canon. 

Comme les Ennemis cherchoient à 
refferrer davantage les Armées combi- 
nées & à leur couper de plus en plus 
les vivres , ils firent leurs erioïts pour 
les 
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les déloger des Maifons de Se. Lazare 
& du Collège du Cardinal Albcroni, 
Ils firent routes les difpofitions nécef- 
faires pour cette enneprife ; & les 
Généraux Baron Dandlau , & Comte 
<le Harfch & de Neuhans , furent char- 
gés de l'éxecution. On leur donna 
pour cet effet 9. bataillons , autant de 
Compagnies de Grenadiers , avec quel- 
ques centaines de Waradins & d'Ef- 
clavons. L'attaque fe fit le 18. de 
grand matin. Comme elle ctoit foù- 
lenuc par l'artillerie , on prit le parti 
de leur abandonner ces poftes. l'en- 
dant tout ce temps-là, l'Armée Enne- 
mie s'avança en ordre de bataille, occu- 
pa la plupart des maifons & vint cam- 
per à St. Lazare. 

Les Efpagnols , les François , les 
Napolitains & les Génois leurs Alliés : 
<[ui avoient été les maîtres d'une par- 
tie de l'Italie, & qui s'v étoient étendus 
au long & au large , depuis Afti juf- 
qti'au-delà de la Secchia , & depuis. 
Milan jufqu a Gènes ; c'eft-à-dire , 60, 
lieuës en long &4-J. en large', occu- 
pant le Duché de Milan , lePavefan,- 
le Lodefan,IeParmefan, leVlaifaotia, 
S z le 



Digitized by Google 



211 Mémoires pour Çtrv'tr 
leTortonefe , l'Alexandrin , la Lomeli- 
ne, le Vigevanafque, laNovarefe, Cafal, 
Afti , Acqui dans le Montferrat , & le- 
voient des contributions jufqu'à quel- 
ques milles de Turin même. Maîtres 
ae Milan , ils avoient fait des difpofi- 
rions extraordinaires , mais trop len- 
tes , pour en affiéger la Citadelle , près 
de laquelle ils avoient fait un amas 
prodigieux de tout ce qui était né- 
ceffaire pour réduire cette Forterelfe, 
Maîtres d'Alexandre , ils en avoient 
bloqué la Citadelle pendant quatre 
mois; ils s'étoient fortifiés à Guaftal- 
la & à Reggio. Enfin . le refte de la 
même année , ils avoient occupé-une 
partie de l'Armée Autrichienne , qui 
étoit fous les ordres du Prince de 
Lie hte nfte in , dans le Mantoiian & 
le Modênôis. En une fituation auflï 
avaetageufe , ils fe repofoient de leurs 
travaux , & ils recevoient tous les 
jours de Barcelone , de Majorque Se 
de Naples , des fecours confîdérables 
d'argent, de Troupes, d'artillerie & de 
munitions. Ils avoient 120. pièces de 
canon & 40. mortiers devant la Cita- 
delle de Milan, & un tréfol à Gé- 
. - nés 
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ttes pour le payement des Troupes, qui 
recevoient routes fortes de fecours par 
cette Ville. 

Autant cette fituation avoir été fla- 
teufe , autant paroiffoit-elJe trifte & 
défefpérée. Celle du Roi de Sardaigne 
& des Autrichiens , aufquels il fembloit 
ne reiter d'autre efpoir qtie dans les 
promefles que îa Cour de Vienne fal- 
loir de les fecourir , changea tout-à- 
coup, La Paix de Drefde rendit à la 
Reine la liberté d'employer fesTroupes 
à !a dcrenle de fes Etats héréditaires. 
Cette PrÎHceffc fit pafler les Alpes à 30. 
ou 40000. hommes de fes meilleures 
Troupes. Auffi-tôt que le Roi de Sardai- 
gne fut informé que leur tète éroit arri- 
vée dans le Mantoiïan , U penfa à déli- 
vrer la citadelle d'Alexandrie de laPail- 
le ; & ayant concerté les opérations de 
l'ouverture de la campagne , avec les 
Généraux Lichtenfiein ce lirown , qui 
dévoient commencer par fecourir cet- 
te citadelle. S.M,envoya fes ordres dans 
les endroits où il falloir agir , pour en 
faciliter l'exécution , en tenant de tou- 
tes parts l'Armée combinée en échec , 
afin de l'empêcher de 5'enr.re-fecourir. 

Le 
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Le Général Comte Pallavicini s'avan- 
ça vers Parme, tandis que le Général 
Bro'W'n , à la tcce d'un corps de vingt 
mille hommes , devoir marcher du 
côté de Lodi. Le Prince de Lichren- 
ftein fit deux gros détachemens ; l'un 
pour la Lomelline > qui attaqua à Ze- 
mo , près de Mortara , un pofte occu- 
pé par les François & les Efpagnols , 
aufquels il tua & blefla un grand nom- 
bre , & fit prifonniers 200. Cavaliers 
du Régiment Dauphin , avec dix Offi- 
ciers , parmi lefquels il y avoit urk 
Maréchal-de-Camp , un Lieutenant- 
Colonel & deux Capitaines. Le fé- 
cond détachement Autrichien partit de 
Trin , patfa le Pô , & fe porta à Mon- 
te-alvo, qu'il prit, auiïi-bien qu'AfK, 
afin de s'ouvrir les chemins Se confer- 
ver les derrières libres. 

Le Général Earon de Leutrum , à 
la tête de :o. bataillons Pïémontois ( 
fut chargé de la dernière entreprife 
qui étoit la plus difficile. 11 étoit ac- 
compagné du Marquis Cravaftifane. 
Contador Général , pour diriger la 
conduite de 500. mulets , chargés de 
toutes les chpfes néceflaiies pour le 
ïafra> 
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rafraîchi Sèment de la garnifon de la 
Citadelle , qu'il étoit queftion de fe- 
courir. Le General de Leutrum fit tant 
de diligence & de ii bonnes difpofi- 
tions , qu'il furprit un corps coniîde- 
rable de François dans la Ville d'Afti i 
après avoir emporté , l'epée à la main , 
le pont qu'ils avoient fur le Tansro 
& avoir enlevé un Capitaine & la 
plupart des Soldats qui ïe gardoient,, 
il invefîit & battit ia Place d'abord , 
avec 4. canons, aufqtieîs il en ajouta 
enftiite quatre autres. Le Maréchal de 
Maillebois ne manqua pas de ndlèm- 
bler , avec toute la diligence pofîibEe , 
les Troupes qu'il avoit dans l'Aftefan > 
pour tâcher de fecourir ASti ; mais ar- 
rivé à peine à Novi, il apprit que la 
nuit du 7. au 8. m. de Montai , Lieute- 
nant-Général , s'étoit rendu prifonnier 
de guerre , avec fa garnifon , compo- 
fée de 3. Maréchaux-de-Camp, 2. Bri- 
gadiers, 3 50. Ofriciers , & ç>. batail- 
lons; fçavoir, 3. de Lyonnois , 2. de 
Ileny, 1. de Flandres , 1. de Cotity, i„ 
de Senneterre , & 1. de Ségur ,. failans 
au-delà de 5000, hommes, fans comp- 
ter un petit détachement de Cavalerie. 

Le 
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Le Maréchal de Mailîebois n'ayant 
avec lui que quinze bataillons & deux 
Hégimens de Cavalerie, ne jugea point 
à propos de fe mefurer avec le Géné- 
ral de l.eutrum , qui avoir la fupé- 
riorité , & marchoit en droiture vers 
Alexandrie. Le Maréchal fe trouva 
dans la nécefiîté de repaiTer le Tana- 
ro , pour tâcher de fe fortifier , par les 
10. baraillons qu'il avoir mis dans la 
Ville d'Alexandrie , afin d'en bloquer 
la Citadelle , mais qu'il fut obligé d'a- 
bandonner , ainfi que Cafal & Mon- 
te-alvo. Plufieurs petits corps détachés 
par le Général Piémontois , fe rendi- 
rent maîtres de quelques poftes ou les 
François avoient des Troupes. Il s'em- 



Quarto , où ils firent i 50. prifonniers, 
& celui de Cartel Fiori. 

Lorfque M. de Montai apprit que les 
Piémontois approchoient , il dépécha 
un Expies au Maréchal de Mailleboïs, 
pour l'informer de la fïtuation où il 
étoit. Il lui envoyoit 80000. liv. qu'il 
avoit en caïfTe-, tk le prioit de venir 
le dégager ; mais l'Exprès ayant été ar- 
lété par les Vaudois , qui lui prirent 



parèrent entr'autres 
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fon argent ; ils envoyèrent le Porteur 
au Baron de Leutrum , qui s'en fervït 
pour obligef m. de Monta! de fe ren- 
dre, en lui montrant les dépêches qui 
avoient été interceptées. La garni- 
fon d'Afti étoit de 3 100.. hommes , 
300. Officiers, & 5. Officiers -Géné- 
raux ; fçavoir, m. de Montai, Lieute- 
nant Général, MM. de Choifeuil -2c 
de Mefplées , Maréchaux-de-Camp , & 
jj. de Montmorency , & le Duc d'A- 
genois , Brigadiers. Les Officiers eu- 
rent la permiifion d'aller en France ; 
mais on transféra les foldats à Albe . 
Querafque , Bene , & Mondovi : on 
trouva dans la Place huit pièces de 
canon , aux armes de France , quantité 
de munitions de guerre & de bouche , 
un grand Magazin de fel, & 27. dra- 
peaux, qui furent portés à Turin par 
m. de Falkenberg. m. de Leutrum fe 
remit en marche auifi-tôt qu'il eut yû 
défiler la garnifon , & fe rendit le 1 0. 
par Quarto, à Soleri , d'où il envoya 
reconnoîïre les redoutes , qui foi- 
moient le blocus de la Citadelle d'A- 
lexandrie. Les Officiers chargés de 
cette commiffion , rapportèrent qu'el- 
Tome III. T les 
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les croient abandonnées ; & l'on eut 
avis dans le même-temps que le Maré- 
chal de Maillebois s'étoit retiré à St. 
Salvador. L'Aide -de -Camp de M. de 
Leutrum entra dans la Cisadelle , & 
fut voir M. le Marquis de Caraïl qui en 
étoit le Gouverneur. Le convoi deftï- 
né à ravitailler cette Forterefïe , y en- 
tra le lendemain. Les mauvais temps 
forcèrent le Général de faire canton- 
ner les troupes & de fufpendre les au- 
tres opérations. Pendant que cela s'é- 
toit paffé dans I'Aléxandrin, les Géné- 
raux £ro\rn , Bernklau , Nadafti Se 
Luchefî s'étoient mis en mouvement 
dans le Crémonoïs , vers le Pô , & fur 
la Secciiia & l'Adda ; le fécond fe mit 
le 17. de Mars après-midi à la tête de 
600. Croates & joo. Huflarts , pour 
aller reconnoitre la pofîtion & la con- 
tenance de l'armée des trois Couron- 
nes dans leur pofte avantageux deCo- 
dogoo; trois bataillons, fçavoir , un 
de Coloredo, un de Léopold Palfi , Se 
un d'Andreafi , fuivirent peu après , 
pour foutenir ce détachement en cas 
de befoin. Arrivé à une Caffine, éloi- 
gnée d'une demi- lieue de Codogno, 
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où it y avoit 300. Fuziliers, & 150. 
Maîtres Efpagnols ; le Général Bern- 
Klau la fit attaquer. Après un feu con- 
tinuel de deux heures , les Efpagnols 
furent obligés defe retirera Codogno. 

Le lendemain, le Général Bernkhu 
détacha vers Lodi , le Colonel Prince 
de Loe'Wenftein , avec un efcadron de 
Kohari, & cent Huffarts , qu'il fit fume 
par un bataillon & une compagnie de 
Grenadiers de Bernklau. Le Prince de 
Loewenftein étant arrivé aux portes 
de la Ville , apprit que fur le premier 
avis de l'affaire de la veille , la garni- 
fon l'avoit abandonnée; le Prince s'a- 
vança là-delïus vers Milan, avec 50. 
Dragons& 100. HufTarts, & ayant ren- 
contré à Mariano un détachement de 
tfoo. Efpagnols, il l'attaqua avec quel- 
que fuccèsj & fit prifonniers 1. Capi- 
taine, 2. Lieutenans, 1. Enfeigne , & 
30. hommes. Le refte fut pourfuivi 
jufcju'aux Portes de Milan. 

Le Lieutenant Feld-Maréchal ayant 
apris que l'armée des trois Couron- 
nes fe difpofoit à abandonner entiè- 
rement cette Capitale de la Lombar- 
die , le Prince de Loewenftein eut 
T 2 ordre 
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ordre de s'en rapprocher le lendemain 
avec fon détachement, & de fe tenir 
à portée de harceler la gamifon dans 
fa retraite. On prit le parti d'aban- 
donner Milan. 

Pendant que le Général Bernklau 
étoit occupé à forcer les Efpagnols dans 
le Milanez , conjointement avec le 
Prince Lichtenftein , les Généraux 
liro^'n & Nadafty , paffoient le Pô , 
dans le delfein de chafler les Efpagnols 
de Guaftalla , Reggio , Parme & Plai- 
fance , & de s'étendre enfuite le long 
de la Rivière de Gènes, pour couper 
toute retraite à l'armée qui étoit aux 
environs de Pavie , & à celle du Ma- 
réchal de MaîUebois , qui s'étoit pof- 
tée., après avoir abandonné Tortone , 
entre Gavi & Novi , fur le territoire de 
Gènes. Les Généraux Ennemis réiiffi- - 
rent de façon, que le Comte de Na- 
dafty ayant forcé la Garde du pont de 
Croftolo à Baccannella , qui confiftoit 
en 300. hommes , dont une partie fut 
tuée & le refte pris , il marcha droit à 
Guaftalla , qu'il inveftit d'abord. 11 l'at- 
taqua avec une efpece de fureur, avec 
fes Croates & Waradins, Le Géné- 
ral 
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ral Comte Çaraffa fit une forrie , pour 
gagner du temps & favorifer l'arrivée 
d'un fecours qu'il attendent du Mar- 
quis de Caftelar ; mais il fut repouffé 
de façon, qu'il fut obligé de ië ren- 
dre à diferétion, Le Général Autrichien 
marcha d'abord à la rencontre du fe- 
cours , qu'il défit auflî, en ayant tué 
150. & fait une partie du refte prifon- 
niers de guerre. Pendant que cela fe 
palïbit , la garnifon Piémontoife de 
Modêne s'avança vers Reggio s & y fit 
prifonniere la garnifon, qui confiftoit 
en 300. hommes. Il y avoit 1800. 
hommes dans Guaftalla; & le fecours 
qui fut défait, confiftoit en 3000. 
nommes , dont 600. furent tués. Les 
Généraux Brown & Nadafty s'étant 
joints, marchèrent le lendemain par 
Breffello à Parme , qu'ils trouvèrent 
.abandonnée. Les Efpagnols s'étant 
repliés fur Plaifance , pour gagner 
Voghera , où l'Infant raflembla le ref 7 
te de fon armée , on fe joignit aux 
François entre Novi & Gavi , dans le 
deffein de fe retirer enfemble par l'E- 
tat de Gènes, où le Marquis de Mi- 
repoix s'étoit déjà rendu à Savone , 
T 3 pour 
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pour conferver la communication 'de 



commandoit m. de Mauléviier , pour 
afiùrer celle avec le Comté de Nice. 

Toutes ces marches & ces moure- 
mens, étoîent moins des defTeins for- 
més de la part des différents corps de 
l'armée des trois Couronnes, que de, 
fages précautions pqur ne pas être dé- 
fait ou coupé par les Ennemis. Jamais 
Situation n'avoit été plus critique pour 
l'Infant & le Maréchal de Maïllebois : 
on peur même ajouter quelesévéne- 
Eienj ne l'ont que trop fait connoître. 

L'armée Efpagnole , fous les ordres 
de i'infant Don Philippe , étoit cam- 
pée fous Plaifa'nce, & la fituation dans 
laquelle cette armée fe trouvoit avoit 
déterminé ce Prince à demander, dès 
le 18. du mois de May» au Maréchal 
de Maïllebois de lui envoyer 10. ba-, 
taillons François. Ce renfort n'étant 
pas fufifant pour mettre l'Infant en état 
d'éxécuter le projet qu'il avoit formé 
d'attaquer les Ennemis , il envoya or- 
dre le 6. du mois de Juin au Maré- 
chal de Maillebois de venir le joindre 
avec le refte de fon armée. Ce Géné- 




ral 
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rai exécuta les ordres de Son ÀltefTe 
Koyale, & l'armée Françoife ayant mar- 
ché par Torrone , fe rendit au camp 
des Efpagnols près de Plaifance. Le 
Maréchal de Maillebois y étant arrivé 
le 14. ce Général y eut ce jour-là, 
avec l'Infant, le Duc de Modêne , & 
le Comte de Gages , une Conférence, 
dans laquelle on décida, qu'il étoit 
d'autant plus néceffaire d'attaquer les 
Ennemis dans - leur retranchement , 
que le Roi de Sardaigne, qui s'étoit* 
pofté à Novi , aufïi-tôt que les Fran- 
çois avoient quitté cette Ville, les fui- 
voie, & n'étoit éloigné que de deux 
jours de marche. On arrêta de plus 
dans la même Conférence , que l'atta- 
que réfoluë fe feroit le 16. avant le 
jour; & les difpolùions pour cette en- 
treprife furent ordonnées le 15, par . 
l'Infant , & par les Généraux qui fe 
trouToient avec ce Prince. Le même 
jour à l'entrée de la nuit , les troupes 
Kfpagnoles &c Françoifes fe mirent en 
marche fur 7. colomnes , dont 4. étoient 
formées par les Efpagnols, & les'}, 
autres par les François : ces dernières 
ayant débouché fur les Ennemis, el- 
T 4 les 
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les les forcèrent de fe replier & d'a- 
bandonner les Caffines qu'ils avoient 
fortifiées. Les mêmes colomnes -, corn- 
pofées des troupes Françoifes, après 
avoir chafle les Ennemis de tous les 
portes qu'ils avoient en-deçà du Ré- 
fudo , Ce rejoignirent à la pointe du 
jour, & marchèrent pour attaquer le 
camp des Autrichiens , par les endrois 
qui leur avoient été marqués. 

Dans le même temps, celle des 4. 
colomnesEfpagnoles, commandée par 
le Marquis d'Aranburu , étant foutenuë 
par le Régiment des Gardes Efpagno- 
les & de la brigade de la Couronne , 
attaqua, avec tout le courage poflible, 
la Cafline de St. Dominique, qui ap- 
puyoit la gauche des Autrichiens, Se 
qui étoit garnie d'un corps d'infanterie, 
& fortifiée par un retranchement dans 
lequel ils avoient placé 15. pièces de 
canon. Auflî-tôt le Maréchal de Mail-; 
lebois paffa le Réfudo en ordre de ba- 
taille ; mais dans le moment qu'il fe 
difpofoit à foutenir la colamne Efpa- 
gnole, il s'apperçut que la cavalerie En- 
nemie, &le feu prodigieux de la bat- 
terie placée dans la Caffine , avoient 
obligé 
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obligé cette colomne de fe replier. 
Voyant qu'elle commençoit à être en 
déroute, il fe mit à la téte des Dragons, 
qu'il fit combattre à pied, & il fit avan- 
cer le Marquis de Volvire, lequel avec 
zoo, Carabiniers arrêta l'impéruofité 
de la cavalerie Autrichienne. Mais-ce 
nouveau corps de la cavalerie Enne- 
mie , qui prit en flanc l'infanterie Frar.- 
çoife, jetta un fi grand défordre , que 
le Maréchal de Maillebois tenta inu- 
tilemenr de le réparer. Il fit en cette 
occafion tout ce qu'on pouvoit atten- 
dre de fa valeur ; & il prit un drapeau 
qu'il porta en avant de la ligne , dans 
l'efperance de. ranimer le courage des 
troupes & de les ramener à la charge : 
n'y ayant pas réiiili, il fe retira avec l'in- 
fanterie en deçà du Refudo & du Rio 
commun ; & ce ne fut que derrière le 
Naville qu'il parvint , avec les Offi- 
ciers-Généraux Se ceux de l'Etat-Ma- 
jor , à rallier les troupes. Pendant cet- 
te affion, qui fe paffoit à la droite , le 
Comte de Gages avoit commencé l'at- 
taque de la gauche, & étoit parvenu à 
s'emparer des redoutes de S. Lazaro. 
Les Gardes Valonnes les prirent & en 
furent 
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furent chaffées deux fois , avec une fi 
grande perte de leur part , que l'Infant 
n'efperant plus dans cet inftant de pou- 
voir rétablir ce combat , il ordonna de 
faire retirer les troupes de la gauche. 
Le Maréchal de Maillebois qui avoit 
rallié l'infanterie à la droite , ayant re- 
çu le même ordre , l'exécuta & rame- 
na les troupes au camp qu'il comman- 
doit fous Plaifance , où les colomnes 
Efpagnoles étaient déjà avancées. 

On ne peut donner allés d'éloges à 
la capacité que le Maréchal de Maille- 
bois a fait paroirre en cette oceafion , 
dans laquelle les Officiers- Généraux fe 
font infiniment diftïngués , ainfi que 
tous les autres Officiers. 
LesFrançois perdirent environ 1 100. 
hommes , & 2000. de bleffés ou fairs 
prifonniers.Dans ce nombre font com- 
pris 40, Officiers tués & 2 2 5 . de blef- 
fés , le Chevalier de Rôchechouart- 
Faudoas, Colonel du Régiment d'in- 
fanterie d'Anjou , & le Marquis de Le- 
cure , Meftre-de-Camp , Lieutenant 
de celui de Dauphin - Dragons , y ont 
été tués., Les principaux Officiers 
bleffés , m. de Tournel , Brigadier 
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& Capitaine dune Compagnie de 
Mineurs ; le Comte de Revel k Colo- 
nel du Régiment de Poitou ; le Cheva- 
lier de Tefle , Colonel-Lieutenant de 
celui de la Reine ; m. de la Rocheay- 
mon , Colonel du Régiment de fort 
nom ; m. d'Imecourt , Colonel de ce- 
lui dePérigord; le Marquisde Caftéja,. 
Colonel de celui de Tournaifis , & m. 
de Moncalen , Colonel du Régiment 
d'Auxerrois. 

Toutes ces affaires diminuoient con- 
fidérablement l'armée des trois Cou- 
ronnes ; car quoiqu'elle remportât 
quelques avantages , il eft confiant qu'à 
tout prendre , fes pertes furpafloient 
de beaucoup celles des Ennemis; de 
plus , ces derniers étoient les maîtres 
de la campagne , & faifoient la guerre 
offenllvement. 

Peu de temps après ia bataille de Plai- 
fance, le Marquis Philippe de Caret- 
to fut détaché de l'armée Piémontoi- 
fe , pour aller attaquer le Bourg de 
Zuccarello , fitué dans les Etats de la 
République de Gènes , fur la côte Oc- 
cidentale , entre le Marquifat de Final 
& la Principauté d'Oneille, II s'y prit 
par 
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par trois endroits. M. Saoli , Coro- 
miflâirc-Gcnéral d'AIbenga , informé 
de l'entreprife des Ennemis , fit mar- 
cher au iecours de ces deux portes, 
quelques Piquets & toutes les Milices 
qu'il pût raflembler. Ce fecoursne pût 
arriver affez-tôt pour empêcher la pri- 
fe de Zuccarello. La garnifon du Châ- 
teau avoit déjà capitulé , & les Milices 
Piémontoifes pilloient & ravageoient 
leurs Ennemis avec une licence effré- 
née. Tandis qu'elles étoient occupées 
à tranfporter le butin , H. Artingo, qui 
commandoit le fecours arrivé d'AIben- 
ga, forma le projet hardi de reprendre 
Zuccarello. La iupériorité des Enne- 
mis ne l'effraya pas. Il mit en fuite les 
Barbets, Il fit occuper les hauteurs voi- 
fines du Château , & fomma le Marquis 
de Caretto de fe rendre prifonnier 
avec toutes fes troupes. Celui-ci vou- 
lut s'ouvrir un partage l'épée à la main; 
mais il fut repouffé & objigé d'accep- 
ter la propofirion. Quant à Cartel Vec- 
chio , l'Officier qui y commandoit , 
fe défendit avec tant de valeur , que les 
Ennemis furent contraints d'abandon- 
ner l'attaque decepofte. Les Piémon- 
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tois perdirent à ces deux attaques 60. 
hommes, qui furent tues, 584. faits 
prifonniers , & 250. foldats qui défer- 
terent. 

Cette action fut fuivie de près , de 
la retraite de l'Armée combinée , de- 
puis le Lodefan jufqu a Voguera , près 
de Tortone. M. £e Marquis de Vau- 
gué , Colonel du Régiment Dauphin 
Dragons, & le Maréchal-Général-des- 
Logis de l'Armée d'Italie , en apporta 
la nouvelle au Roi , avec le détail de 
la bataille donnée le 10. du mois d'A- 
vril , dont voici quelques circons- 
tances. 

L'Infant Don Philippe commen- 
çant à manquer de vivres dans le Lo- 
defan , prit le 9. la réfolution de paf~ 
fer le Pô; ce que SonAIceffe Royale 
exécuta la nuit Suivante , & marcha 
vers la Stradella. Auffi-tôt que les En- 
nemis eurent été informes cm paffage , 
ils vinrent l'attaquer avec toutes leurs 
forces. Le combat s'engaga le 10. & 
dura depuis 9. heures du matin jufqua 
4. heures après-midi. Les Autrichiens 
chargèrent les Troupes combinées à 
trois différentes reprifes , ce qui ne pût 
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Ce faire fans une perte confidérable de 
part & d'autre. On comptoit dans le 
temps c]ue les Ennemis avoient perdu 
5000. hommes ; & l'Armée des trois 
Couronnes la moitié. Des perfonnes 
bien informées ne faifoient que chan- 
ger les pertes. Les Régimens qui fouf- 
Frirent le plus dans -cette aétion, fu- 
rent ceux d'Anjou , l'Ifle-de-France , 
Garde Lorraine , Véguier , Foix , & 
Périgord. M, de Candel , Lieutenant- 
Général Efpagnol , y fut tué , & le 
Marquis de Caftelar dangereufemenc 
bleui. 

Le Comte de Gages avoit fait éva- 
cuer la Ville de Plaifance la veille de 
l'aétion , & n'y avoit laifle que les ma- 
lades avec une petite garnifon , & l'ar- 
tillerie qu'on ne put amener. Il en fit 
retirer 82. pièces de canon, & en- 
clouer le refte. 

La conquête de Novi , Serravalle , 
Gavi Se Voltaggio , furent les fuites 
de tous ces échecs. Le Roi de Sardai- 
grje ayant propofé aux Généraux Au- 
trichiens de pénétrer dans l'Etat de 
Gènes, il fut réfulu que Sa Majefté y 
péoétreioit par la Vallée de Hormida , 
pen- 
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pendant que les Impériaux tenteraient 
de forcer le double palfage de laBo- 
chetta, regarde comme la clef de l'L- 
tat de Gènes , & qui n'avoit jamais été 
forcé. L'Armée des trois Couronnes 
avoit pourvu à fa défenfe , ce qui lui 
devoit donner le temps de taire re- 
traite. On y pofta 14. Compagnies de 
Grenadiers François , 40. Piquets Es- 
pagnols & François , & 4000. Mili- 
ces Génoifes , qui fe retranchèrent 
d'abord , firent des coupures & des 
abbatis d'arbres & mirent de l'artille- 
rie à tous les pafiages. Le Général 
Comte de Brovo , chargé de les en 
déloger , prit des mefures fi jufres , 
qu'il en vint à bout. Pour furcroît de 
bonhe%, deux perfonnes éxilées de 
Gènes vinrent trouver ce Général , & 
lui indiquèrent par le Mont Parcy un 
pafTage également inconnu aux Impé- 
riaux, comme aux Généraux de l'Ar- 
mée des trois Couronnes. Il fit avan- 
cer par divers chemins deux détache- 
mens , commandés par les Impériaux 
Méligny & Maquier. Il leur donna le 
temps de s'approcher à droite & à gau- 
che des hauteurs qui commàndoient 
les 
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les défilés , pendant qu'il fit marcher 
par le chemin ordinaire un autre dé- 
tachement , conduit par le Général 
Novatî , afin de prendre le corps de 
l'Armée des j. Couronnes de divers 
côtés à la fois , nonobstant fa réfîftance 
opiniâtre. Ces détachemens le pouf- 
fèrent jufques fur la colline proche du 
Village de I.avenzana. Ce corps vou- 
lut fe mettre en bataille ; mais les En- 
nemis étant fupérïeurs , cela ne leur 
fut pas poflïble. Les Ennemis fe por- 
tèrent tout de fuite au-delà de l'A- 
pennin , à Ponte Dtcimù , fur la Poce- 
xera , pendant que les François, les 
Efpagnols & les Napolitains , ga- 
gnoient.le large , du coté de Final & 
de Savone , de peur d'être coiffés par 
le Roi de Sardaigne. Le Général Na- 
dafti pouffa le jour fuivant jufqu'à St. 
Pierre d'Arena , & coupa ainfi toute 
communication entre la Ville & fes 
Alliés , qui furent obligés de l'aban- 
donner à fa mauvaife fortune. 

Ou peut mieux s'imaginer , que je 
ne pourrais le décrire , la conflerna- 
tion que cette nouvelle répandit dans 
Gènes. 11 y eut une émeute que la 
pruden- 
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prudence du Magiftrat aflbupit d'a- 
bord ; mais on ne fçavoit quel parti 
prendre. D'un côté , on metcoit l'ar- 
tillerie en état de fervir , & on diftri- 
buoit les Milices & les Bourgeois dans 
les différentes Places de la Ville & fur 
les remparts , pendant que de l'autre 
le Sénat délibéroit fans pouvoir rien 
réfoudre. Il fallut cependant fe fou- 
mettre & implorer la clémence de la 
Reine de Hongrie. On nomma les Sé- 
nateurs Aug. Grimaldi , Ren. Grimal- 
di , Cef. Cattanco , & Aug. Gavotto , 
pour fe rendre , en qualité de Dépu- 
tés, auprès du Général Autrichien , afin 
de convenir avec lui d'une Sufpen- 
fïon d'Armes , & des conditions auf- 
quelles la République offrait de fe fou- 
mettre. Le 4. Septembre 1746. ils fe 
rendirent au Camp Impérial ; & intro- 
duits auprès du Comte de Brown , ils 
implorèrent , au nom du Sénat , la clé- 
mence & la protection de l'Impératrice 
Reine de Hongrie & de Bohême , fans 
parler de fes Alliés. Sur cela le Général 
Autrichien lui dit ; fous réclamez, appa- 
remment la efemence & U protection de 
l'impératrice & de jh Alliés ? A quoi les 
Tmt III, y Séna- 
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Sénateurs répondirent : Oui vraiment , 
Monfeigneur , de fes Alliés attffi. .Alors 
le Général ajouta d'un grand férieux : 
Eh bien , Meffieurs , -cela étant , je pren- 
drai foin de votre faille en leur nom , & 
je vais faire partir des Gardes , qui fe- 
ront popes aux portes pour empêcher tout 
défirdre. Les Sénateurs répliquèrent ; 
Que les Statuts & les Lo'tx fondamentales 
de ta République s'y oppofoient , & ne per- 
mettaient point de Gardes étrangères. Là- 
ciefliis le Général . parlant en vain- 
queur, dit : Quels Statuts, quelles-Loix s 
quelle République : Des Statuts & des 
Loix ; c'efi moi qui les donne. Le Gé- 
néral Botta arriva dans ces entrefai- 
tes , & après une longue difeuflion , il 
fe rendit dans Gènes , où il remit au 
Sénat les conditions provifionnelles , 
aufquelies il pourroit recevoir la Ré- 
publiaue fous la protection de Sa Ma- 
jefté Impériale la Reine d'Hongrie Se 
Ce Bohême, telles que les Voici. ■ 

Capitulation proviftonnelle de U 
Republique de Gènes. \ 

» I. Les portes de. la Ville de Génès 
^feront reniifes à 13, heures aux 
... 1" • ViTrou- 
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»> Troupes de Sa Majefté Impériale la 
»* Reine d'Hongrie & de Bohême. 

31 IL La garnifon fera prifonniere 
v de guerre : les délerteurs , qui fe 
>» déclareront tels » immédiatement 
»> après la fîgnature de la préfente 
si convention , jouiront des erfers de 
s» la clémence de l'Impératrice ; ceux 
» qui au-contraire ne fe déclareront 
w pas d'abord , feront pendus. 

» III. On confignera au Comman- 
*» dant de l'artillerie Impériale les ar- 
m mes qui fe trouveront à Gènes , 
»> avec tout ce qui en dépend , aïnfi 
»> que les munitions de guerre ; mais 
« les provifîons de bouche , ramaflées 
»i pour lafubfïftance des Troupes, avec 
m tout ce qui eft compris fous le nom. 
» d'uniforme ou qui iert à l'habille— 
»i ment des perfonnes militaires , en- 
si tre les mains du CommifTariat des 
» Vivres de Sa Majefté Impériale. 

»i IV. La Séréniflîme République 
w ordonne à' tous * fes Sujets , Soldats. 
*> & milice de ne point commettre des. 
» hoftilités durant la préfente guerre,. 
*i contre les Troupes de Sa Majefté la. 
)t Reine de Hongrie & de Bohême,, 
Va »& 
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» & celles de fes Alliés , ni contre qui 
» que ce foir qui en dépend. 

u V. On accordera fur le champ la 
»> libre entrée du Porc de Gènes , & 
>■ la liberté d'en fortir , aux Vaiffeaux 
» de guerre & autres Bâtimens An- 
îi glois , ainfî qu'à ceux des Nations 
» Alliées de Sa Majefté Impériale. 

)> VI. On confignera avec fidélité 
î) au Commiffaïre de Guerre , nommé 
» pour cet effet , tous les bagages Jfc 
ï> crFers , fans exception, qui appartiens 
j> nent aux Troupes Françoifes , Efpa.- 
» gnoles ou Napolitaines & à chaque 
») Individu d'icelles , & l'on indique- 
»> ra & remettra auffi-tôt aux Trou- 
»i pes Impériales , tous les François , 
i> Efpagnols & Napolitains , apparte- 
„nans à leur Armée, qui fe trouvent 
» encore à Gènes ou dans fes Faux- 
» bourgs. 

)i VII. Au cas que le Bourg & le 
)i Château de Gavi ne fe trouvent pas 
«encore au pouvoir des Troupes Im- 
m périales , la Sérénillime République 
^enverra immédiatement ordre au 

ii Commandant de fe rendre prifon- 
j> niei de guérie , avec fa garniion , au 

>. Velt- 
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» Velt - Maréchal Lieutenant Prince 
» Piccolomini. 

)i VIII. La Séréniflime République 
» accordera aux Troupes de Sa Ma- 
v jefté Impériale la Reine de Hongrie 
» & de Bohême , dans toutes les oc- 
j» cafîons qui pourront fe trouver, tant 
» que la guerre durera , le libre paffa- 
)> ge par la Ville de Gènes , & par tou- 
ji tes les Places , Fortereffes , Villes & 
v lieux de fa dépendance , pourvu 
3 > qu'elle foi: préalablement avertie 
» par le Commandant defdites Trou- 
« pes. 

» IX. Le Séréniflime Doge & fix 
7) des principaux Sénateurs, partiront 
» dans l'efpace d'un mois pour fe ren- 
j> dre à la Cour de Vienne , afin de 
)t demander pardon des fautes paflees , 
« & d'implorer la clémence de Sa Ma- 
li jefté Impériale. 

>» X. Tous les Officiers & Soldats 
v des Alliés de Sadite Majefté , qui ont 
») été faits prifonniers de guerre par la 
» Sérénilfime République durant la 
»> préfeute guerre , doivent être cenfés 
>t & être en effet entieiement libres , 
» immédiatement après là Ggnaturë 
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» de la préfente Convention , ainfï 
» que toutes les perfonnes qui dé- 
ii pendent de Sa Majefté Impériale 
h ou de fes Alliés , de quelle manière 
» & fous quelque prétexte qu'elles 
î> foient détenues à Gènes ou dans 
)i l'Etat de la République. 

)i XI. On payera fur le champ !a forri- 
•>■> me de 50000. Génouines , pour être: 
i> diftribuée à l'Armée Impériale qui fe 
ïi trouve ici , à titre de douceur , & 
)i pour engager les Troupes à fe tenir 
»i tranquilles , indépendamment des 
î> contributions , au fujet defquelles 
» la Séréniflîme République s'enten- 
ii dra avec m, le Comte de Choteck , 
« Velt- Maréchal , Lieutenant* Colo- 
» nel , autorifé pour cet effet , moyen- 
si nant quoi on fera obferver à l'Armée 
» la plus rigoureufe difcipline , & les 
5) Troupes payeront toutes chofes ar- 

gent comptant. 

» XII. Cette Convention provifion- 
vnelle fortira tout fon effet, jufqu'à 
■» ce qu'elle ait été ratifiée par la Cour 
i> de Vienne , ou qu'elle en difpdfe su- 
it trement ; & en attendant , il fera en- 
ïiYoyé à Milan ^Sénateurs, quifervi- 
»rcra* 
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»i ront d'Otages , & qui y demeureront 
,.jufqu'à ce qu'il leur loit permis par 

la Cour de Vienne de retourner dans 
î, leur Patrie ; & la préfente Conven- 
„ tion fera lignée au nom de la Répu- 
„ blique , par le Séréniffime Doge , & 
„ par tous les Sénateurs , & munie du 
„ Cachet de leurs Armes. Signé, Le 

Doge , Gouverneur & Procureur de la 
)T République de Gènes. (L. S.) Fait dans 
„ notre Palais -Royal le 6. Septem- 
bre 1746. C entre- figné 3 Joseph- 
» Marie Se rtori o , Secrétaire ttE~ 
■»tat. Le Marquis de Botta» 
m Le Comte de BroVr. 

Le Colonel Comte de Coloredo , 
fut d'abord dépêché , avec cette Ca- 
pitulation , pour la Cour de Vienne 
ou la Pvépublique avoit envoyé d'avan- 
ce le Marquis Gio Baptijï* Mari , qui 
avoit été ci -devant Ambaffadeur du 
Roi de Sardaigne. Les Généraux Au- 
trichiens mireut d'abord leurs Troupes 
en quartiers de raiiakhiflement & de 
repos , jufqu'à nouvel ordre. Le Mer- 
nuis de Botta , & le Comte de Bfown ., 
Généraux d'Artillerie , le Velt-Maré- 
chal Lieutenant Baron de fioth , & 
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les Majors-Généraux Andréafy & Ma- 
ri ni , relieront à St. Pierre d'Aréna, 
où étoit le Quartier-Général , avec les 
Régimens d'Infanterie de Roth , de 
Strahremberg , d'Andréafy & de Ko- 
nigfeck , ainli que quatre Compagnies 
de Grenadiers de Daun & de Traun , 
qui logèrent dans ce Fauxbourg & aux 
errvirons. Le Major-Général de Méli- 
gny reçut ordre de marcher à Fonte De- 
timo , avec tous les Fuziliers des Régi- 
mens de Daun & de Traun. Le Prin- 
ce Piccolomini Velt-Maréchal r Lieute- 
nant , & les Majors-Généraux Andlau., 
Harfch & Marulli , parlèrent dans la 
rivière du Levant , avec les Régimens 
d'Andlau , du Grand-Maître Teutoni- 
que , de Keuhl , de Piccolomini > de 
Vettes , de Bernklau & de Schulem- 
bqurg ; & le Velt-Maréchal Lieute- 
nant Marquis Novari , ayant fous \uv 
les Majors-Généraux Crock-, liezen 
& Gorani , ainiî que les Régimens de 
PaHavicini , de Nv r allis , de Mercy , de 
Giulay , de Palfi , de Forgatlch , de 
Colioredo , d'Eftethafy & de Hagen- 
bach , fe rendirent dans Ja rivière de 
Ponant. Les Régimens de Êallayia & 
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13e Kohary , & les 800. Huflarts, furent 
diftnbués en divers lieux avec l'In- 
fanterie. On rendit aux Impériaux toui 
leurs déferteus , & on leur livra les 
Magafins des Ennemis , auffi qu'un 
grand nombre de leurs Officiers qui 
croient encore dans la Ville , plus do 
1000. malades,, & quelques pièces de- 
canon. Les Généraux publièrent un 
pardon général , pour tous les défer- 
teurs qui viendroient rejoindre leurs 
Régimcns dons un certain terme. On 
trouva à Gavi des Magazins très-con- 
fidérabîes de munitions de guerre & 
de bouche , avec cinquante pièces de- 
canon , & plufieurs mortiers , dont on 
s'empara. 

Le Comte de Choteck exigea du 
Sénat une contribution de trois mil- 
lions de G'enomms. 

11 le fit dans des termes qui ont du 
paraître fenfibles à la République : en 
voici le précis. 

»> Jean^Ch Arles, Comte de 
»> Choteck , Chambellan de la Clef- 
wd'Or, Lieutenant- General , Coio- 
■» nel &. Commiflaire - AdminiRrareur 
»> cie la Caifle-Générale de guerre en 

T»m III. X », Italte. 
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»> Italie , de la part de Sa Majefté l'Ira- 
ï) pératrice Reine de Hongrie & de 
s» Bohême , Archiduc hefTe d'Autriche. 
» La Séréniffime République de Gé- 



»i toiremenc injufte , «contre Sa Majef- 
» té l'Impératrice Reine de Hongrie 
•> & de Bohème , & l'ayant déclarée ou- 
» vertement au Roi de Sardaigne fon 
n Allié , par où elle a donné aux Lime- 
*> mis des deux Puiffances , dés-le com- 
»» mencement de ta préfente guerre , 
»>Ie moyen & la facilité d'envahir les 
» Etats qui font dans la poffellîon de 
11 ces Puiffances , il n'yauroit, de la 
»i part de Sa Majefté Impériale & Roya- 
»> le que de la Juftice , fi elle obligeoit 
»» cette République à prendre fur foi 
»> les frais de la guerre , au moins de- 
»> depuis ce temps qu'elle eft devenue 
ï» belligérante. Mais ayant reconnu la 
■» main du Tout-Puiffant , qui l'a fait 
»> fuccomber fous la fupériorité des ar- 
•i mes juftes & triomphantes , par lef- 
s> quelles elle aété foumife ,elle s'eft of- 
■>■> ferte volontairement à fubir les char- 
» ges qui dévoient lui être impofées. 
>t Ces frais, fans même les étendre à!a 



si nés immifeée d; 




tota- 
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)> totalité de l'indemnifation due à S» 
i> Majefté Impériale & Royale , ne pour- 
» roient que furpaffer toute attente. Ce- 
pendant le fouflîgné , en vertu des 
»> Pleins-Pouvoirs que lui a donné fa 
v Très- Clémente Souveraine, déclare 
» en fon nom, & fait infinuer péremp- 
» toirement , tant à la République da 
» Gènes , qu'au Sérémflmie Doge , & 
)> à chacun de ceux qui ont part au 
» Gouvernement , qu'ils doivent payer 
>» & faire tenir à la Caiûe Militai- 
« re de S. M. Impériale & Royale, la 
» fommede trois millions de Génovines, 
« bien entendu que ce foit en écuj 
*> d'argent , de jufte poids , calculés à 1 
i> 7 lîv. iz. fil. de banque , payables en 
»> trois payements ; fçavoir , un million 
»> dans le terme de 48. h. à compter du 
»> moment de la préfentefommation ; 
» un autre million dans l'efpace de 8. 
n jours , & le troifiéme dans l'efpace 
»> de quinzaine , à compter de la date 
»< ci-deflous marquée ; le tout à peine 
*. de fubir de plus fortes exactions , 8c 
»> de n'être pas en état de fe racheter 
« du fer & du pillage , qui s'enfui- 
»> vroient immanquablement, faute de 
X 1 
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» fatisfaire aux payemens ci-de£ïus. 
y Donné le 8. Septembre 1746, Signe i 
« J. C. De ChotecIc. 

Voici une Lettre de Gènes, du 27, 
Septembre 1 746. qui fait une peintura 
aum" rrifte que naturelle de l'état oùfa 
trouvoit cette Ville & la République. 

» L'imp-ofîbiiiré dans laquelle le 
w Gouvernement s'eft trouvé d'abord 
» de payer les trois millions de Gcnoui- 
» nés . exigées par le CommifTaire de> 
»> Guerres de l'Armée Impériale , avoit 
» fait prendre au Sénat la refolutionr 
»» d'envoyer à Vienne 4. Nobles; fça- 
« voir, MM. Céfar Catraneo, Auguftin 
>i Lomellino , Mathieu Franzonî , Se 
)> Auguftin Gavotto , afin d'obtenir 
s> quelque foulagement de la générofi- 
»> té & de la modération de l'impéra- 
i> tn'ce Reine ; à cet effet on ademan- 
»i dé les Pane-ports néceffaires aux 
11 Généraux de cette armée, fans avoit 
» pû jufqu'à piéfent les obtenir ; ain- 
si fi il a fallu faire un effoit commun , 
u dont perfonne n'a été exempt ; & l'on 
11 eft parvenu enfin à payer le tiers da 
»> l'impofition , confffant en un mil- 
» lion de Gémnims. Quand aux deiue 
» au* 
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»i autres , nous 11e fçavons où les trou* 
ii ver. La Caille Publique, qui ne fçau- 
»iroit même fubvenir aux dépenfesdes 
» temps ies plus tranquilles, eft. furchar- 
j. gée de dettes depuis 1.6. ans. On eft 
î! obligé de puifer dans la boude des 
)i Particuliers , refîburce à laquelle 
ïi nous avons été obligés de recourir , 
>i à l'occafion de la maiheureufe Rebcl- 
>i lion de Corfe. Notre commerce a 
>* été non-feuiemer:t interrompu dans 
ji ces derniers temps ; mais prefqu'en- 
» tierement détruit. L'Article du Trai- 
s» té de \i ,r orms concernant Final , Ar- 
ticle fatal qui eft la caufe des ma- 
» heurs que nous effuyons aujourd'hui , 
*> nous a 'engagé dans des depenfes 
» & dans des pertes irréparables. Le 
«tout conlidérc , comment trouver 
» les deux millions qu'on nous deman- 
i> de encore > La moitié même de cet- 
m -te Comme nous embarrafle extrême- 
>y ment. Il faut ajouter à ces difgraces , 
»i la rareté & ia chorté extraordinaire 
»> des vivres , & toutes les niiféres ac- 
»> câblantes qu'occafïonnent le dclor- 
» dre & les pillages foufiei ts à la retrai- 
i> te de l'armée des trois Couronnes , 
X 5 »am£ 
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m ai:ifi que la licence des foîdats & des 
i' troupes ïrrégulieres , que la plus 
11 exacte diftipline ne fçauroit conte- 
» nir. Les détachemens de l'armée Im- 
11 pénale viennent de fe rendre dans 
« tout le territoire de la rivière du Le- 
ii vaut , deforte que notre petit Etat,' 
n tant à l'Orient qu'à l'Occident & 
»i au Nord , fe trouve rempli de trou- 
» pes, étrangères , qui y vivent à II 
ii charge des Communautés. 

ïi Nous efperons pourtant que cel 
ii excès de malheur ne durera pas long- 
i> temps, & nous comptons beaucoup 
ii fiir la magnanimité , la clémence 8t 
ii la modération de l'Impératrice Rei- 
« ne , auprès de laquelle oh nous aiïu- 
» re que les Puiliances Maritimes ont 
» promis de s'interefïer. 

Je joins ici le Mémoire fuivant que 
1; Secrétaire Vïllavechia préfenta aux 
Etats-Généraux , & qui ne différoit gué- 
res de celui que le Marquis de Gu*f- 
taldi avoit préfente en même-temps à 
Sa iM'ajefté Britannique. 

Hauts et Puissants Seigneur*, 

»Les malheurs qui affligent laSe- 
réiiiffime République de Gènes , ne 
»> font 
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w font pas une fuite d'ambition ni de 
■> projets contraires auxmaximesde re- 
■n pos & d'équité qui ont fait toujourj 
»» la bafe de fes aâions. La juftice de 
»> fa caufe eft connue à toute l'Europe , 
« & l'on ne. fçauroit allez la plaindre 
»> dans la dure néceiïïtc où elle fe trou- 
j> ve malheureufement réduite. 

« Si tous les Princes'en général doi- 
»> vent être touchés du fort de cette il- 
»> luftreSc infortunée République , juf- 
►> qu'à quel point ne le fera pas une 
»» autre République qui fe conduit par 
b> les mêmes raifons & principes né- 
•» ceflâires ? 

j> Vous concevrez Hauts & Puif- 
•> fants Seigneurs , combien importe 
»> pour vos États la confervation de cet 
»> ancien azile de la liberté & du com- 
»> merce de la Méditerranée. L'inte- 
»> rêt immédiat d'une grande & con.fi- 
*» dérable partie de vos fujets parle en 
*' fa faveur. Les maux qui l'accablent 
»< n'étant point foulagés , ne pour- 
»> roient fournir que de funeftes exem- 
ples dans les fatalités de la guerre. 
» Quelle nouvelle difficulté , l'oppref- 
)» lïon Se la ruïne de cette République , 
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»» pvoduiroient-elles pas au falutaîri 
*> onvrage de la Pacification générale t 
» l'équilibre univerfel exigeant trop 
3> qu'elle foit rcftituée dans fes Droits 
») & dans ion luftre ? 

«Vos Haurcs-Puifïânccs font trop 
11 fages & trop jufr.es, pour ne pas voir 
y toutes fes triftes confequences qui 
» réfulteroient d*un fi fâcheux incon- 
»> vénient , & poury refufer du remède. 

C'eft dans cette confiance , Hauts 
i> & Puifîàns Seigneurs , que maSou- 
ïi veraine Ce promet que vous voudrez 
»i bien employer vos foins équitables 
»» & vos bons offices à adoucir , au- 
» tant qu'il eft poifible , la rigueur ce 
j> fon infortune , en retour de la vc-' 
ii ncration qu'elle a toujours eue pour 
«votre Angufte République , & des 
» Vœux qu'elle forme pour votre bon- 
t) heur. Fait à la Haye le 17. Septembre 
»i 174^. 'Sifflé, VlLLAVECCHIA. 

Pendant que cela fe pafioit de la 
part des Autrichiens , le Roi de Sarclai- 
gneavançoit) quoiqii'avec de grandes 
difficultés , par la Vallée de liormida, 
& le 9. Septembre Sa Majefté entra , 
à la tete delà Garde, dans Savone , 
donc 
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(tant le Général Fakenberg s'étoir em- 
paré la veille , pendant que M. de la 
Trinité en rit autant à Final. Lorfcjue 
SaMajefté s'approcha de Savone , elle 
trouva à quatre milles de Nôtre-Da- 
me , une Dépuration de fix Nobles 
Génois, qui implorèrent fa clémence 
à genoux. Sa Majcfté les reçut avec 
fa bonté ordinaire , & leur témoigna, 
qu'elle étoit fâchée des excès , pref- 
q'u'i né vi tables, qui fe commettent or- 
dinairement par une armée viâorieu- 
fe en entrait dans un Pays conquis , & 
elle ajouta , qu'elle donneroit les or- 
dres néceffaires à fes Généraux pour 
ne pas ufer de rigueur à leur égard. Sa- 
Majefté étant enfuite arrivée à Nôtre- 
Dame , elle y rit fes dévorions , & con- 
tinua fa marche à Savone. L'Evéque 
& les Principaux de ta Ville , vinrent 
au-devant du Roi pour fe jetter à fes ' 
pieds. La réception que Sa Majefté leur 
fit étoit gratieufe , & elle s'entretint 
quelque-temps après avec eux. Les Dé- 
putés de la Bourgeoise s'étant auffi 
préfentés pour offrir à- Sa Majefté les 
Clefs de la Ville , elle leur demanda , 
S'ils apportaient attjfi celles du Château? Ht. 
Tome- III,. ï fii»' 
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fur larcponfe qu'ils étaient feulement err- 
vvy'cs de U part du Magijlrat S, M. les 
renvoya, en difant qu'£//e regardait la 
fille le Château comme infèparables t 
après - quoi elle alla prendre Ion quar- 
tier dans une des maifons du Faux- 
bourg & y dîna. On envoya routes for- 
tes de rafïaichiffemêns aux troupes Pié- 
momoUes , qui eampoient à deux init- 
ier de Savone. On vit le Gouverneur & 
la Garnifon de la Citadelle fe promener 
tranquillement fur les remparts , fans 
faire la moindre mine de tirer fur les 
Piémontois , quoiqu'ils s'approchaflent 
de lapaliflade , & qu'il y ait dans la Ci- 
tadelle 114. canons^ 18. mortiers.Le 
même jour un corps d'Impériaux s'ap- 
procha de Savone , fous les ordres du 
Général C. Goravi ; mais celui-ci ayant 
appris que le Roi de Sardaigne y étoit 
déjà , il fît camper fes troupes à deux 
milles de la Place. Le ïo. S M. alla 
prendre fon quartier dans les Caflînes 
de Gènes. Ou lui pvéfenta la Capitula- 
tion que le Marquis de Botta lui en- 
voyqit avant que d'être fignée , pour 
Ravoir fes intentions là- d eflus. On (a ai- 
ma encore une fois le Gouverneur du 
CM- 
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Château , lequel ayant répondu qu'il 
nepouvûit le remettre qu'àdes troupes 
Impériales, on fit des difpofitions pour 
le faire changer d'avis , & l'ortire fut 
envoyé à Carcare de faire avancer la 
grotTe artillerie. S. M. alla camper à 
Sportono , fur h route de Final. Le 
Chefd'Efcadre LcTiheud fe rendit au- 
près Sa Majeité , pour fe concerter 
avec elle fur la fuite des opérations. Sa 
Majefté lui fit l'honneur de palier fur 
fon bord , où elle fut fplcndidemens 
régalée. Elle alla aufli à boid des au- 
nes Vaifieaux , Se fur la Capitane ce 
fes Galères de Sardaigne. Contenta 
de la réception qu'on lui avoit faite , 
elle fit piéfent au Chefd'Efcadre , 8c 
aux principaux Officiers des Vaiffeatx 



(jiamans: & fit difhibuer 400. fequins 
aux équipages. Les habitans de Novi 
n'étant point venus vendre hommage 
au Roi , deux compagnies ce Gi er.a- 
diers y furent envoyés , & peu après 
on vit arriver l'Lvêque ,■ le Clergé , fie 
la Bourgeoïfic. Ee 15. S. M, arriva à 
Final , fort fatiguée , ayant été obligée 
de taire la moitié du chemin à pied. 




Us 



Digitized 



252 Mémoires pour fervîr 
Les Châteaux qui avoient refufé de f* 
rendre au Prince de Carignan , fe ren- 
dirent à l'arrivée du Roi, & la garni- 
fon de 700. hommes, dont 400. dé- 
ferteurs , fut faite prifonniere de guer- 
re. Le 16. le Roi féjournaàFïnal , & 
le Prince de Carignan marcha en avant 
avec fes brigades. Le 17. le Roi fé- 
journa encore , 5c il ariiva des Dépu- 
tes d'Albenga. Le 18. S. M. fe porta 
à Lovano , & le 19. à Albenga , à la. 
tête de 31. bataillons y compris les 
1 1. du Général Goravi. Le zo. le Rot 
reçut , de retour de Vienne » un des 
couriers qu'il y avoit envoyé , & l'on 
apprit entr'autres , que le Marquis de 
Botta étoit rappelle , & que le Général 
Brown lui fuccédoit dans le Comman- 
dement de l'armée Impériale. Les trou- 
pes Piémontoifes harcelèrent , fans dif- 
continuation, celles des trois Couron- 
nes dans leur retraite , jufques dans le 
Comté de Nice,& mêmejufqu'au Va- 
ro. Celles-ci foufiïirent extraordinai- 
rement . n'ayant ni bagages ,.ni artille- 
rie , ni provifions. 

Toutes les opérations de l'armée dej 
trois Couronnes n'etoient que des re- 
tv-aitesv 
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traites. Si ce font des chefs-d'œuvres , 
comme on l'annonçoit dans le temps , 
jamais ils n'avoient été fi communs. 

Vers le mois d'Oâobre, les François 
& les Efpagnols abandonnèrent Vin- 
limille , ou Mintimiglia , Ville Marîme 
d'Italie Septentrionale , dans la Hcpu- 
plique de Gènes, entre Monaco & San- 
Remo , avec un petit Port & un Châ- 
teau, & laïflerent dans ce dernier 500. 
hommes fous les ordres de M. Dief- 
fenthaller , Commandant dutroiliéme 
bataillon du régiment Suifle du Vigier. 
Ce brave Officier y fut bien-tôt afiiégé, 
& il fit une très-belle défenfe ; cent 
dix-huit hommes de la petite garnifon 
furent tués pendant le liège. Lorfqu'il 
fit arborer le drapeau le 2 j.Odobre à 
8. heures du foir il y avait 8. jours que 
l'intérieur de la Fortereffe étoit telle- 
ment ruinée par les bombes* qu'on n'au- 
roit pas pu en aucun endroit mettre un 
homme à couvert ; cependant il fou- 
tint toutes les attaques, & ne fe rendit 
qu'à la oernieru extrémité. Comme 
les boulets lui manque. ent.il enfit dé- 
terrer plus de 600. ce ceux que les 
Ennemis avoient jettes fur la Place , Se 

TV/;* ///. Z il 
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il les fit tirer contr'eux. Quelques 
jours avant qu'il fe rendit , les affié- 
geans étant montés à l'aflaut , furent 
repoullés avec une perte de plus de 
500. hommes. Il fut fait prifonnier 
avec fagarnifon ; mais on le relâchafur 
fa parole , parce qu'il étoit malade. 

Vers le milieu du même mois d'Oc- 
tobre , l'Infant Don Philippe ayant 
abandonné le Comté de Nice j laifïa 
une garnifon fuffifante dans la Cita- 
delle de Villefranche , qui fut obli- 
gée de fe rendre prifonniere de guerre. 



Fin de la I. Partie du Tome IH, 



/ 




Digitized by Google 



TABLE 

DES 

M A T ['El É S 

Contenues dans ce Volume» 
A 

^ G s S o i s ( le Duc d' ) Brigadier , 

( M. ) Mimuf (M.) Maiot-Gc- 
nera ^> 40 
Anjoa* (Ha toujours été le thrârré 
des révolutions les plus furprenan- 



Amn , fiége 6c reddition de cette ViHc" 



- Sa capitul a t ion , 



( ]' Marquis J ) commande 



la bataille de Plailance , 



dmttiiiititi ( M. d' I 
.Aïéçgo ( M. d' ) reprend Zucca 

. " 2i!i 

«■"«.r ( M. d' ) Maréchal de Camp 

Abcum ( le Chevalier d' ) meurt 'dé 
IW. III. _ Y lis 



Digitized by Google 



2 5 fi Table des Matières. 
les blcffures reçues àl'attaque de Bru- 
xelles, 8î. 

butane ( M. d* ) Maréchal de Camp , 

Autriche ( Charles Archiduc d' ) 179. efl 
élu Empereur fous le riom de Céar- 
tes VI. 



BjrboczAy ( le Colonel ) marche 
au fecours du Château d'Oflbieri- 
go, no. 
Bavière ( Marie-Anne de) 179. 
itaufftmo,.t ( le Marquis de ) détache- 



BeUe-ifle ( le Chevalier de) s'avance fur 
Matines, ■* I ... iïj. 

Btr^lau ( le Général ) déloge les Efpa- 
gnols de Codogno ,218. frfuiv. ten- 
te de les forcer dans Milan, 2 20. 
But ( M. de I Maréchal de Camp , m 8. 
Botu ( le Général ) 2^9. fe rend dans 
Gènes ; remet au Sénat les conditions 
provHîonnellesaufquelles la Républi- 
que pouvoi r être tenue fous la protec- 
tion de Sa. Majeftè Impériale la Reine 
de Hongrie , 234. cft rappellé du 
Service, 2î2. 
B,e<c ( M. de ) Lieutenant-Général , 

Bi-uw-i ^ le Comte de ) Général Autri- 
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Sa Réponteaii* GcneEsulf. de GéQccv 

• ' - ■ '-'il 1 '' . ' J Z$.fa& Jwv. 

Jl a le Commandement de l'Armée Im- 

■ periale,, :f ■■ . , zçi. 
■Britxdki , pdfe de cette Ville > f?- & 
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. dpife qui s'y elr. trouvée alors , 7%. 

■ &/HIV. 

Bucartlt ( Don François ) action où il fe 
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li Y 1 . Cm- 
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Philippe, - - M«i^*f*. 
Il foU- affliger- Vatatce, lfoh&J«>v. 
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Il y^a camper à _Sportc.no, i\ i. arrive 
a Final , içi. à Albcnga , 

. '..)'. 1^2- 
£ty/< ( M. du ) corps de troupes qu'il 
commande, tçi. 
\1 fait foinmer le Fort de. Sainte-Mar- 
guesite , qui fe rend , i ç ç. 

Çmfe»'il{ M, j MarèchalUcCamp , i s 6~. 
. ^'ï?- . .. 

( le Comte de ) contribution 
. , qu'il exige dû Sénat de Gcnes ; ter- 
. mes dont il fe fert pour l'exiger ■ 141 . 

- ■;;-!, • &fkiv« 
Chrétien II. Fu>i deDannemark , fa 
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Mons, 
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Çollodtn a relation de cette bataille . r 09! 

- ." '-Jr-l ' & f a ' v ' 

Çollando { le Comte de ) eft dépêché i 

la Cour de Vienne , 
Conti { M. le Prince de ) affiége Mons T 

1 5 8. &ftttv. qu'il oblige defc rendre, 
■ 160. 171. ainiï queCharleroy, 17*. 
. part pour la Cour, j 7 s 
Ôf t ( le Généré) Commandant de l'Ar- 

méeAngloife ,,16. eft défait, i 7 . 
çout à Angleterre. Extrait de la Procla- 
Y 3 matioa 
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Cour de France , fon unique deflein dans 
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.1". ■ -\^9 U &fm v , 
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- eurréfc ;cnfuirèà Sterling 3£ àPerth; 
. io8. force le Prince Edouard d'ac- 
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JOadUljm A le Général Baron ) marché 
■ contre l'Armée des Confédérés 1 
-■' 'I' ■ ni*. 

Drfafy i le Général ) fnatche au fecours 
du 
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■ du Château d'OJiblcnL'o , , no- 
Deflreau ( M. ) Maréchal de Camp , 
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•Diegmhalhï ( M. de ) fa valeur a la i:e- 
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i au General Cope , qu'il défait , rj. 
Proclamation qu'il rend publique , lïL 
e>/wv. 

11 s' empâte de Cailile , 55. 
Jufqu'où il pouffe fes exploits 1 19. & 

Il fait fon entrée dans Petth -, y fait 
proclamer Roi le Prince fon pere , 
94. & faiv. fe rend à Sterling , qui Ce 
foumet , 9 ï . Son harangue a fes Jbl- 
Y ^ dms , 
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dais, çg.&Jkrv; 
..Vidoirc qu'il remporte fur le Général 
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don , 2%. fuiv. 
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